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Il y a quelque chose de l'enculage dans le mot
colonisé. Un rapport de force qui se fait contre
l'autre, son identité, ses valeurs.
Dans le débat sur : "L'action positive de la coloni-
sation française dans les anciens territoires", on
voudrait nous faire croire que toute soustraction
faite, il y a du bon à cela. On se garde bien d'évo-
quer les massacres, la famine, l'acculturation
des peuples. Pour Arno Klarsfeld, mandaté par
Sarkozy sur ce dossier, le rôle positif de la colo-
nisation est évident : on a construit des routes,
des hôpitaux, une administration ; il oublie tout
de même de dire, Monsieur Klarsfeld, que cela
était à l'usage exclusif des dominants, pour leur
jouissance propre.

Sur le PACS, les députés de droite (comme de
gauche) qu'avaient-ils à craindre en votant ce
texte si ce n'est la crainte de voir leur pouvoir
héréditaire pris en défaut par des homosexuels
réclamants les mêmes droits. Vous n'êtes pas
comme nous, nos valeurs ne sont pas solubles
dans les vôtres. Traduction : restez dans la
marge, vous bénéficierez quand même de notre
gestion exclusive du contrôle social, économique
et moral.

Sommes-nous les colonisés du peuple hétéro qui
nous voit et nous verrons toujours comme des
êtres naturellement inférieurs ?
La colonisation existe à tous les niveaux, elle
organise le partage et l'exclusion. Les gays 
doivent rester des gays, avec des droits réduits à
une peau de chagrin. Tandis que nous, dignes
hétéros, la société est faite pour nous 
et par nous.

Pour clore ce rapport dominant-dominé, limite
bondage, il n'y a qu'une réponse à apporter au
dossier sur ce "devoir de mémoire" : pour se
faire encolonisé, il faut que l'intéressé ai 
son mot à dire !
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LLee  ggrrooss  ppaaqquueett  ddee  SSuuppeerrmmaann  !!
>L'affaire fait grand bruit à Hollywood ! Sur le
plateau du prochain remake de Superman, une
foule de badauds squattent jour et nuit pour
entrevoir la chose, la bête (mais qui ?). Brandon
Routh, un vague acteur à deux balles, inconnu du
grand public interprètera sur grand écran l'un
des plus grands super heros de la BD, et nous
savons maintenant pourquoi ils viennent en
masse ! Brandon (26 ans) possède un truc en
plus de ses prédécesseurs : un monstre  se
cache dans cette célèbre culotte rouge ! "Trop de
paquet tue le paquet", selon la direction du studio
qui a peur que cela ne détourne l'attention des
spectateurs et écorne la qualité du film. Pour y

remédier, on a décidé d'utiliser les grands
moyens : des effets spéciaux pour écraser la
bosse. " SUPERBABAR". Bientôt dans les salles !

MMaannuueell  CCaasseellllaa  ::  mmaa  qquuii  ccéé  ccee  bbooggoossss  ??
Son nom ne vous dira strictement rien, mais son
visage et son corps, surtout, ne vous laisseront
pas indifférents ! Manuel Casella c'est le top
model italien le plus médiatisé. Il fait monter la
température rien qu'en restant figé sur papier
glacé. Une gueule virile sur un corps d'Apollon
(miam, il a un peu de poils). Sa plastique parfai-
te fait qu'il est un des 10 mecs les plus recherché
sur le web (essayez, vous verrez). Son petit pier-
cing au téton et la douceur de sa voix pourraient
vous laisser croire qu'il fait parti du côté rose de
la force mais il n'en est rien ! Mr Manuel est un

GGeeoorrggee  MMiicchhaaeell  ssuurr  lleess  ttrraacceess  dd''EEllttoonn
JJoohhnn  ??
>"I Want Your Sex !" Cette chanson était-elle une
dédicace faite à Lady Diana, grande amie de
George Michael ? Plutôt le contraire à en croire
les propos de George au cours d'une interview, la
Princesse était loin d'être insensible au charme
(au combien foudroyant) du chanteur. C'est Kenny
Goss (son boy-friend) qui doit être content ! Dans
quelques jours, eux aussi vont pouvoir profiter de
la loi sur le mariage homosexuel de Grande-
Bretagne, comme Sir Elton John qui s'est marié
le 21 décembre dernier pour le meilleur et pour
le pire ! George et Kenny vivent ensemble depuis
10 ans et avouent vouloir ce mariage (unique-
ment) au cas où il arriverait quelque chose à
George ! "On ne sait jamais. Je pourrais passer
sous un bus et le pauvre homme se retrouverait
sans rien", explique le chanteur ! Quel roman-
tique ce Michael !

NNeewwss  eexxpprreessss  
C'est la Fashionista et actrice américaine Lindsay
Lohan (connais pas), qui après la vilaine Kidman,
incarnera l'image 2006 de la marque du luxe
absolu (Sergio Tacchini ?), non CHANEL ! Une
campagne mondiale (à 600 milliards de dollars
ou Francs CFA, je sais plus) shootée par le maît-
re Karl Lagerfeld (évidemment)… La fille à
Squelettor et icône de la mode, Nicole Ritchie ne
se fiance plus avec son Dj AM, car il n'arriverait
pas à la satisfaire au lit (prend un black ma sœur,
c'est meilleur), il passe donc à la trappe
quelques jours avant leur mariage (quel domma-
ge, NEXT !)… Le beau Jude Law devrait attacher
sa femme Sienna Miller car la chaudasse passe-
rait ses nuits avec le mec du Titanic-tamère
Leonardo Di ça Pabo (fraîchement séparé de sa
Gisèle Bundchienne), y a de la vengeance dans

homme casé (depuis un bail), en plus avec une de
nos stars, la Divine Paola ? Non ! Amanda Lear
(si, si, ne pouffez pas de rire), c'est bel et bien
notre Amanda qui a mis sa patte de velours sur
ce bellâtre (bien buriné) qui du jour au lende-
main, enchaîne couvertures de magazines, inter-
views et participe à des émissions en tant que
célébrité (ne me demandez pas pourquoi). Il en a
de la chance, moi aussi je veux sortir avec
Amanda (mais comme je ne suis pas lesbien-
ne…). Faites comme moi réchauffez-vous les
yeux sur le site www.manuelcasella.com Juste
au cas où… Manuel, je suis célibataire… Et j'ai
mes papiers français !

JJuussttiinn  TTiimmbbeerrllaakkee  eesstt  GGaayy  ??
>Il est beau, il est sex et sent bon la prise femel-
le, c qui ? C'est Justin (pas Bridou) mais
Timberlake (c'est plus glam). Quoi, il est gay  ! Il
a fait son coming-out un soir que Cameron Diaz
rentrant d'un tournage fatiguée, le trouva en
position 69, bite de son frère en  bouche ? Arrêtez
de fantasmer, Justin est gay, oui ! mais pour de
faux, dans un épisode de Will & Grace où il a
accepté de faire une apparition (bien payée)
comme petit ami de Will (miam). Dommage, nous
devrons attendre la diffusion de l'épisode assez
longtemps, heureusement y a Internet ! Que ce
soit un rôle de composition ou pas, on ne loupe
cet épisode de Will & Grace, ne serait-ce que
pour voir la scène de baise (euh pardon), de bai-
ser !

Tabloid Junky
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l'air, mais fallait pas coucher avec la nounou,
Jude !… L'ex fermière célébrité de TF1 Vincent
Mc Doom serait en négociation avec la marque
Mc Donald pour donner son nom à un sandwich !
" le Mc Doom " (je suis sure qu'il y aura une sau-
cisse dedans), un contrat d'1 millions d'euros ! Je
vous rassure, c'est de l'intox, mais il lance sa
marque de Jeans !… Mlle Boy George et la gros-
se Anna Nicole Smith ne seront pas dans un
bateau mais dans la maison truffée de caméras
de l'émission anglaise "Celebrity Big Brother
UK", il va y avoir du crêpage de chignon…

LLaa  pphhoottoo  qquu''iill  nnee  ffaallllaaiitt  ppaass  lloouuppeerr  !!

Service trois pièces bien emballé pour notre 
footballeur préféré Zinedine Zidane !
Je veux me réincarner en slip, pas vous ?

TTeexxttee>>  PPaabblloo  CChheeeesstteerr

Hot  News
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> LLee  mmoonnddee  ssee  ddiivviissee  eenn  ddeeuuxx  ppaarrttiieess  ::  CCeeuuxx  qquuii  ccoonnnnaaiisssseenntt  PPhhaarrrreellll
WWiilllliiaammss  eett  lleess  aauuttrreess..  PPrroodduucctteeuurr  xxee  JJuussttiinn  TTiimmbbeerrllaakkee,,  SSnnoooopp  DDoogggg,,
GGwweenn  SStteeffaannii,,  BBrriittnneeyy  SSppeeaarrss,,  UUsshheerr,,  LLLL  CCooooll  JJ,,  BBuussttaa  RRhhyymmeess,,  eettcc..
BBrreeff  ::  uunn  vvrraaii  ccrrééaattiiff,,  qquuii  ppoossssèèddee  aauussssii  uunnee  lliiggnnee  ddee  vvêêtteemmeennttss  eett  llee
ttiittrree  dd''hhoommmmee  llee  pplluuss  ééllééggaanntt  ddeess  EEttaattss--UUnniiss..

Jamais ni tout à fait dans l'ombre ni franchement dans la lumiè-
re,  Pharrell a su créer autour de lui un buzz, puis une frénésie,
jusqu'à l'hystérie qui commence à le menacer dans tous ses
déplacements. Le nonchalant et modeste génie du pop-rap
né à Virginia Beach, entre banlieue et grande aggloméra-
tion, livre enfin son premier album solo, "In My Mind"  avec
deux single, "Can I Have It Like That" et "Angel". On y retro-
uve ses soupirs, sa voix haute et ses harmonies. Sortie début
février. 

VVoouuss  aavveezz  ffaaiitt  ddeess  ttuubbeess  ppoouurr  tteess  ttoonnnneess  dd''aarrttiisstteess  eett  ddeess  aallbbuummss
aavveecc  llee  ggrroouuppee  NNEERRDD,,  mmaaiiss  cc''eesstt  llaa  pprreemmiièèrree  ffooiiss  qquuee  vvoouuss  êêtteess
eenn  ssoolloo..  CC''eesstt  uunnee  pprreessssiioonn  ddiifffféérreennttee  ??
PP..WW////  Non, pas de pression. Du fun. Je ne crois pas en la pression.
On ne devrait rien faire s'il n'y a pas le fun. C'est ma philosophie.
Mon album est cérébral. J'ai essayé de faire des morceaux
introspectifs. Mon manager voulait que je fasse autre chose que des
morceaux évidents, automatiques. 

ÇÇaa  vvoouuss  ppeerrmmeett  ddee  ttrroouuvveerr  vvoottrree  ééqquuiilliibbrree  aavveecc  vvoottrree  ttrraavvaaiill  ddee  pprroodduu--
cceeuurr  ??
PP..WW////  Justin Timberlake fait incroyablement bien ses chansons auto-
matiques et Usher fait incroyablement bien ses chansons sexy. Parce
que ça va avec tout le merdier du sex symbol. Je n'en ai pas besoin.
Je ne me vois pas dans ce genre de negro sex symbol. Ce n'est pas
moi…

VVoouuss  êêtteess  aammoouurreeuuxx  eenn  ccee  mmoommeenntt  ??
PP..WW////  C'est proche, mec, c'est vraiment proche. Il y a définitive-
ment une fille que j'aime. C'est très proche, mec.

EEllllee  ddooiitt  êêttrree  ttrrèèss  ccoommpprrééhheennssiivvee  ??
PP..WW////  C'est dur, mec. Ce que je fais n'est pas facile pour avoir
une relation, c'est dur. Et une relation, c'est tellement délicat. Alors
qu'on pourrait penser que c'est la chose la plus solide au monde.
Ce business bouffe tellement de temps, mais ouais il y a une fille
que j'aime. Elle entend mes murmures, elle connaît mes rêves. Et
elle connaît mon cœur. 

TTrraadduuccttiioonn>>  JJaann  ddee  KKeerrnn
EExxttrraaiittss  ddee  ll''iinntteerrvviieeww  ddee  PPhhaarrrreellll  WWiilllliiaammss  ppaarruuee  ddaannss  llee  mmaaggaazziinnee
""CCoommpplleexx""  ((nnoovveemmbbrree  22000055))  aavveecc  lleeuurr  aaiimmaabbllee  aauuttoorriissaattiioonn..
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> GGeeoorrggee  MMiicchhaaeell  eesstt  uunn  cchhaanntteeuurr  aabbaannddoonnnnéé..  IIll  aa  ttoouutt  eeuu  ::  aammoouurr,,  ggllooiirree  eett
bbeeaauuttéé..  AAuujjoouurrdd''hhuuii,,  aauu  ttrraavveerrss  dd''uunn  ffiillmm  ddooccuummeennttaaiirree  ""MMoonn  hhiissttooiirree""  ,,  iill
ss''aaddrreessssee  àà  nnoouuss  ccoommmmee  ddaannss  uunn  aaccttee  ddee  rrééddeemmppttiioonn..  CCoommiinngg  oouutt  ffoorrccéé,,
ppeerrttee  ddeess  êêttrreess  aaiimmééss,,  llaa  pplluuss  ggrraannddee  ssttaarr  ggaayy  aaccttuueellllee  aa  mmêêmmee  ssoonnggéé
àà  ssee  ssuuiicciiddeerr..  CC''eesstt  aauu  ffoonndd  ll''hhiissttooiirree  ccllaassssiiqquuee  dd''uunnee  ppoopp  ssttaarr,,  ssaauuff
qquu''iill  ss''aaggiitt  ddee  GGeeoorrggee  MMiicchhaaeell..  LL''aarrttiissttee  qquuii  aa  ééccllaaiirréé  llaa  vviiee  ddee
mmiilllliieerrss  ddee  ggaayyss,,  ll''uunnee  ddeess  pplluuss  bbeellllee  vvooiixx  ddee  llaa  ppoopp,,  uunnee  sseennssiibbiillii--
ttéé  bboouulleevveerrssaannttee  eett  ddeess  ffoosssseetttteess  aaffffoollaanntteess..

L'ex-leader du groupe Wham était la chrysalide qui allait éclore.
Avec Older, George Michael révéla à la face de l'humanité la gran-
deur de son talent de songwriter. On a tous souffert de l'humilia-
tion dont il a été victime lorsqu'il a été arrêté dans les toilettes
publiques de Los Angeles. On a tous jubilé du retournement de
situation qu'il opéra avec le clip Outside, parodie de cette més-
aventure et ode à la liberté. Sur cet événement, George Michael
s'exprime avec indulgence : ""JJee  ssuuiiss  ssûûrr  qquuee  cceellaa  nnee  sseerraaiitt  ppaass
ppaasssséé  ccoommmmee  ççaa  ssii  mmaa  mmèèrree  aavvaaiitt  ééttéé  eennccoorree  ddee  ccee  mmoonnddee..  PPaarrccee
qquuee  cc''ééttaaiitt  éévviiddeemmmmeenntt  uunnee  ffoorrmmee  dd''aauuttooddeessttrruuccttiioonn  eett  ddee  ccoollèèrree,,
jjee  ccrrooiiss,,  mmaaiiss  aauussssii  mmaa  ffaaççoonn  ddee  ddiirree  qquuee  jjee  nnee  ppoouuvvaaiiss  pplluuss  ccoonnttii--
nnuueerr  ccoommmmee  ççaa,,  ddaannss  mmoonn  iinnttiimmiittéé  eett  ppaarr  mmoonn  ssiilleennccee  ssuurr  mmaa  vviiee
pprriivvééee..  JJee  ppeennssee  qquuee  ssii  eellllee  aavvaaiitt  ééttéé  vviivvaannttee,,  jjee  nn''aauurraaiiss  ppaass  ttrroouuvvéé
uunnee  ffaaççoonn  ssii  rriiddiiccuullee  ddee  ffaaiirree  ccee  qquuee  jj''aaii  ffaaiitt..  JJ''aauurraaiiss  ddiitt  ttoouutt  ççaa  ddaannss
uunnee  iinntteerrvviieeww..""  
L'auteur de Wake me up s'est aujourd'hui réveillé d'un long cauchemar
que furent les morts successives de ses deux êtres les plus chers au
monde, sa mère et son compagnon brésilien Anselmo, rencontré lors d'un
concert à Rio. Il lui dédie deux de ses plus belles chansons " Jesus to a
child ", et " You have been loved ". Riche mais seul au monde, il songe au
suicide. Le réalisateur Southan Morris a suivi l'artiste pendant l'enregistre-
ment de son dernier album, Patience. Des années après l'album Faith,
George a retrouvé la foi :""  JJ''ééttaaiiss  aannééaannttii  aapprrèèss  llaa  mmoorrtt  ddee  mmaa  mmèèrree  mmaaiiss  hheeuu--
rreeuusseemmeenntt,,  jjee  vveennaaiiss  ddee  rreennccoonnttrreerr  KKeennnnyy  eett  iill  aa  ééttéé  mmaa  bboouuééee  ddee  ssaauuvveettaaggee..
JJee  ppeennssee  qquuee  ss''iill  nn''aavvaaiitt  ppaass  ééttéé  llàà,,  jjee  nn''aauurraaii  ssuurrvvééccuu  àà  ttoouutt  ççaa,,  vvrraaiimmeenntt..  ""
Pourquoi un documentaire ? Disons que c'est le film de la rédemption. Aujourd'hui
George Michael nous parle. Et on est aussi ému que pendant son dernier album live
Unplugged où, entouré de choristes exceptionnels, il interpréta ses tubes avec la voix
d'un être revenu de loin, une voix pleine de douceur, celle d'un homme brisé de l'inté-
rieur. Il existe très peu d'artistes capables de chanter avec autant de justesse, assis
sur le bord d'un tabouret A different corner. Le tournant de sa vie est son nouvel
amour, mais son ex-compagnon fait toujours parti de sa vie. ""JJ''aaii  ppaasssséé  ddeeuuxx  oouu  ttrrooiiss
aannnnééeess  àà  mmee  rreemmeettttrree  ddee  llaa  mmoorrtt  dd''AAnnsseellmmoo,,  eett  jj''aaii  ffiinnaalleemmeenntt  ccoommpprriiss  qquuee  cc''eesstt  llaa
mmeeiilllleeuurree  cchhoossee  qquuii  mmee  ssooiitt  aarrrriivvééee..  SSaa  mmoorrtt  mm''aa  ffaaiitt  eennttrreerr  ddee  ppllaaiinn--ppiieedd  
ddaannss  llaa  vviiee..""

TTeexxttee>>  FFoouuaadd  ZZéérraaoouuii
IInntteerrvviieeww  rreettrraannssccrriittee  aavveecc  ll''aaiimmaabbllee  aauuttoorriissaattiioonn  ddee  GGMMIINNFFOOSS..NNEETT

GGeeoorrggee  MMiicchhaaeell,,  mmoonn  hhiissttooiirree
DDee  SSoouutthhaann  MMoorrrriiss
SSoorrttiiee  ::  1111  JJaannvviieerr  22000066
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> AAvveecc  lleess  aannnnééeess,,  HHeerrvvéé  ddeevviieenntt  pplluuss  sseerreeiinn..
EEsstt--ccee  ppaarrccee  qquu''iill  eesstt  ddeevveennuu  mmaannaaggeerr  dduu  RRaaiidddd
BBaarr  aapprrèèss  ddeeuuxx  aannss  ??  EEsstt--ccee  ppaarrccee  qquu''iill  aa  llaa
cchhaannccee  dd''aavvooiirr  ffaaiitt  ssoonn  ccoommiinngg  oouutt  ddaannss  llaa  ppaaiixx,,
pprreessqquuee  ll''iinnddiifffféérreennccee  ggéénnéérraallee  ??  ""  MMoonn  ppèèrree  mm''aa
ddiitt  ::  jjee  ssaaiiss  qquuee  tt''eess  ppééddéé,,  jjee  mm''eenn  ffoouuss  ccoommppllèèttee--
mmeenntt..  PPaassssee  ttoonn  bbaacc,,  ssooiiss  hheeuurreeuuxx..  JJ''aaii  ddoonncc  eeuu
mmaa  pprreemmiièèrree  hhiissttooiirree  àà  1199  aannss,,  eenn  bbooîîttee..  ÇÇaa  aa
dduurréé  ddeeuuxx  aannss..  IIll  aavvaaiitt  llee  rreeggaarrdd  ttiimmiiddee  eett  ssuurrttoouutt
uunn  ttoorrssee  ppooiilluu  eett  jj''aaiimmee  ççaa  !!""  

EEst-ce parce que la contemplation de son corps
le rassure ? " Ce qui est important, ce n'est pas
que je sois beau ou moche. C'est ce qu'il y a dans
ma tête. Quand tu fais 6 heures de sport par
semaine, tu es bien dans ton corps et bien dans
ta tête. L'homme que j'aime me trouve beau, ça
me suffit. Je ne bois jamais d'alcool et côté dro-
gue, on ne risque pas de me confondre avec Kate

12 

Moss ! Je ne me trouve pas beau : je vois surtout
mes défauts. La vraie beauté, c'est la maîtrise
des imperfections. Si tu peux séduire avec une
cicatrice, des pattes d'oie, des petits défauts, là
t'es vraiment beau. "

Une rumeur a couru un temps sur une discrimi-
nation à la porte du Raidd fondée sur le physique
(pas de vieux, pas de bides). Hervé explique : " Je
n'en sais rien, en tout cas ça ne vient pas de moi
et je ne pense pas que ce soit vrai. Je ne trouve
pas que notre clientèle ait changé. Le Raidd est
un endroit mixte. Il y a des filles, des vieux, des
mecs plus ou moins virils. Peut-être qu'il y a eu
un coup de chaud à un moment, mais pour moi
l'endroit est toujours le même. " Faites qu'il dise
vrai !

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  OOlliivviieerr  AAlliixx
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""  CC''eesstt  iinnccrrooyyaabbllee,,  yy''aa  uunn  pprroobbllèèmmee  ddaannss  vvoottrree
bbooîîttee  eett  vvoouuss  nnee  vveenneezz  ppaass..  IIll  ffaauutt  qquuee  jjee  vviieennnnee
aavveecc  llaa  ppoolliiccee  ppoouurr  vvoouuss  vvooiirr..  CC''eesstt  hhoonntteeuuxx  !!""
MMiilloouudd  rreepprreenndd  llee  ssoouurriirree,,  ccoommmmee  ssii  ddee  rriieenn  nn''éé--
ttaaiitt..  LLaa  jjooiiee  ddee  vviivvrree  eexxiissttee,,  oonn  llaa  ttrroouuvvee  ddeerrrriièèrree
llee  bbaarr  aauu  MMiixxeerr..

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  OOlliivviieerr  AAlliixx
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> MMiilloouudd  eesstt  uunn  OOVVNNII  ddaannss  llee  MMaarraaiiss..  DD''aabboorrdd,,  iill
eesstt  rreessppoonnssaabbllee  eett  bbaarrmmaann  aauu  MMiixxeerr  BBaarr,,  ccee  bbaarr  àà
DDJJ  ddoonntt  llee  ssuuccccèèss  nnee  ssee  ddéémmeenntt  ppaass  ddeeppuuiiss
qquueellqquueess  aannnnééeess..  JJuussqquuee--llàà,,  ttoouutt  vvaa  bbiieenn..  MMiilloouudd
eesstt  ttoouujjoouurrss  ttrrèèss  jjoovviiaall,,  ccoommmmuunniiccaattiiff  eett  mmêêmmee……
ssoouurriiaanntt  !!  UUnn  oovvnnii  ddaannss  llee  MMaarraaiiss  vvoouuss  ddiitt--oonn  !!
LLàà,,  oonn  ccoommmmeennccee  àà  ss''ééllooiiggnneerr  ddee  llaa  nnoorrmmee..  PPoouurr
ffiinniirr,,  nnoottrree  aammii  ddiitt  ttoouutt  hhaauutt  ccee  qquuee  nn''iimmppoorrttee  qquuii
ccaacchheerraaiitt  àà  ttoouutt  pprriixx  ::  ""  JJee  ssuuiiss  uunn  sseennttiimmeennttaall,,
ttrrèèss  ccéérréébbrraall..  JJee  nnee  ssuuiiss  ppaass  dduu  ttoouutt  ccuull..  CChhaaccuunn
ffaaiitt  ccee  qquu''iill  vveeuutt,,  bbiieenn  ssûûrr,,  mmaaiiss  ccee  nn''eesstt  ppaass  ddaannss
mmoonn  tteemmppéérraammeenntt..  JJee  mmee  sseennttiirraaiiss  ssaallee,,  ppaass
bbiieenn..  JJee  ppeennssee  qquuee  qquuaanndd  oonn  ttoouucchhee  uunn  ccoorrppss,,  iill
ffaauutt  qquu''iill  yy  aaiitt  ddee  llaa  ppaassssiioonn..  IIll  yy  aa  tteelllleemmeenntt  pplluuss
ddee  ppllaaiissiirr  qquuaanndd  oonn  eesstt  aammoouurreeuuxx..  IIccii  ttoouutt  llee
mmoonnddee  bbaaiissee  ddaannss  lleess  bboorrddeellss,,  lleess  ssaauunnaass..  JJee
pprrééffèèrree  êêttrree  sseeuull..""  LLàà,,  oonn  eesstt  ttrrèèss  llooiinn  ddee  llaa  ppllaa--
nnèèttee  MMaarraaiiss..  

CCee  nn''eesstt  ppaass  ttoouutt..  AAvveecc  uunnee  ffoorrccee  ddee  ccoonnvviiccttiioonn
ffrraappppaannttee,,  iill  ddééccllaarree  ::  ""  JJee  nnee  mmee  ffaaiiss  jjaammaaiiss  ddrraa--
gguueerr..  JJee  nnee  ssaaiiss  ppaass,,  jjee  nnee  ddooiiss  ppaass  ppllaaiirree..
VVrraaiimmeenntt,,  cc''eesstt  uunn  nnoonn  ccaattééggoorriiqquuee,,  jjee  nnee  mmee  ffaaiiss
ppaass  ddrraagguueerr..  ""  IInnccrrooyyaabbllee..  DD''aabboorrdd  ppaarrccee  qquuee
cc''eesstt  ssûûrreemmeenntt  ffaauuxx  ((mmaaiiss  aalllleezz  ccoonnvvaaiinnccrree  uunnee
ttêêttee  ddee  mmuullee))  eennssuuiittee  ppaarrccee  qquuee  mmêêmmee  vvrraaii,,  pplluu--
ttôôtt  ppéérriirr  qquuee  ddee  llee  ddiirree  !!

PPoouurr  aauuttaanntt,,  MMiilloouudd  nn  ''eesstt  ppaass  iissoolléé..  IIll  vvaa  eenn  bbooîîttee,,
mmaaiiss  llàà  eennccoorree  iill  aa  ssoonn  mmoott  àà  ddiirree  ::  ""  DDaannss  ttoouutteess
lleess  bbooîîtteess  ggaayyss,,  oonn  eesstt  mmaall  rreeççuu  ;;  CC''eesstt  iimmppeerrssoonn--
nneell  eett  ppoouurrttaanntt  oonn  ssoorrtt  ttoouutteess  lleess  sseemmaaiinneess..  HHiieerr
aauu  MMiixx  CClluubb,,  eenn  ppaarrttaanntt,,  jj''aaii  rreenndduu  mmoonn  ttiicckkeett  ddee
vveessttiiaaiirree..  LLee  mmeecc  mm''aa  ddiitt  qquu''iill  nn''yy  aavvaaiitt  pplluuss  mmoonn
mmaanntteeaauu  nnii  mmoonn  ppoorrttaabbllee..  CC''eesstt  ttoouutt..  JJ''aaii  ddûû
aatttteennddrree  llaa  ffeerrmmeettuurree..  RRiieenn..  LLeess  vviiddeeuurrss  mm''oonntt  ddiitt
ddee  ppaarrttiirr,,  ppaarrccee  qquuee  ççaa  ffeerrmmaaiitt..  OOnn  mm''aa  ggeennttiimmeenntt
ppoouusssséé  ddeehhoorrss..  PPaass  mmooyyeenn  ddee  ppaarrlleerr  aauu  ddiirreecc--
tteeuurr..  DDuu  ccoouupp  jj''aaii  aappppeelléé  llaa  ppoolliiccee..  IIllss  ssoonntt  vveennuuss,,
lleess  vviiddeeuurrss  nnoouuss  oonntt  llaaiissssééss  rreennttrreerr  ;;  CCeettttee  ffooiiss  llee
ddiirreecctteeuurr  ss''eesstt  ddééppllaaccéé..  JJee  lluuii  aaii  ddiitt  ::  
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> ""  LLee  MMaarraaiiss  aa  bbeeaauuccoouupp  cchhaannggéé,,  ccoonnssttaattee  RRaacchhiidd
mmii--mmoorrtt  ddee  rriirree,,  mmii--ddéésseessppéérréé..  CC''eesstt  ccrraaddee,,  mmaall--
ssaaiinn..  LLeess  nnoouuvveeaauuxx  qquuii  vviieennnneenntt  dd''aarrrriivveerr,,  qquuaanndd  jjee
lleess  vvooiiss  cc''eesstt  vvrraaiimmeenntt  hhoorrrriibbllee  ::  iillss  ffoonntt  lleeuurr  ppeettiittee
ppuuttee,,  àà  ccoouucchheerr  aavveecc  nn''iimmppoorrttee  qquuii  ppoouurr  uunn  ttrraaiitt  ddee
ccookkee..  IIllss  nn''oonntt  pplluuss  ddee  ddiiggnniittéé..  EEnn  bbooîîttee,,  jjee  ssoorrss
bbeeaauuccoouupp  mmooiinnss  qquu''aavvaanntt,,  mmaaiiss  qquuaanndd  mmêêmmee..

PPaarrffooiiss,,  jjee  mmee  ddiiss  qquu''iill  ffaauutt  vvrraaiimmeenntt  êêttrree  ddééffoonnccéé
ppoouurr  ssuuppppoorrtteerr  cceettttee  jjuunnggllee..  CCee  wweeeekk--eenndd  aauu

MMiixx,,  cc''ééttaaiitt  iinnssuuppppoorrttaabbllee..  TToouuss  cceess  ppeettiittss  jjeeuu--
nneess  qquuii  ppoouussssaaiieenntt,,  qquuii  ssee  bboouussccuullaaiieenntt  eenn
ddoonnnnaanntt  ddeess  ccoouuppss  ddee  ccoouuddeess..  MMooii  jjee  bbuuvvaaiiss

eenn  eessppéérraanntt  mmee  ssaaoouulleerr  ppoouurr  mmiieeuuxx  
rrééuussssiirr  àà  eennccaaiisssseerr  lleess  ccoouuppss..  

SSooiirrééee  mmeerrddiiqquuee..  ""

22 ans seulement et Rachid le bar-
man du légendaire Feeling Bar

regarde d'un œil sévère la révo-
lution inculturelle des jeunes
gays. Il peut se le permettre
parce qu'il en a chié, Rachid : "
Quand mes parents ont su que

j'étais pédé, je m'en suis pris
plein la gueule. C'était horrible.

J'étais blâmé, maudit. Ils vou-
laient me retirer de l'état civil ! Ce

que j'ai mangé comme coups… J'ai
dû partir. Mes parents m'ont même

enfermé, séquestré à une période pour
m'empêcher de voir mon mec. Un métis

eurasien rencontré à BBB quand j'avais 17
ans. Heureusement, je suis super patient. Je

prends beaucoup sur moi. Avec le temps… "

C'est vrai qu'il est posé, doux, Rachid. Il a aussi cet
humour pince sans rire, cet esprit aiguisé sous son
air un peu futile. Délicieux !

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  OOlliivviieerr  AAlliixx
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>>RRiicckkyy  MMaarrttiinn  rreettoouurrnnee  ssaa  vveessttee..  NNee  vvoouuss  eemmbbaalllleezz  ppaass  ppoouurr  aauuttaanntt..  IIll  nn''aa  ttoouu--
jjoouurrss  ppaass  ccoonnffiirrmméé  lleess  rruummeeuurrss  ppeerrssiissttaanntteess  ssuurr  ssaa  pprréétteenndduuee  hhoommoosseexxuuaallii--
ttéé..  IIll  aa  ssiimmpplleemmeenntt  ttrrooqquuéé  ssoonn  ccoossttuummee  ddee  llaattiinn  lloovveerr  ppoouurr  cceelluuii  ddee  bbaadd  bbooyy
""ssaavveeuurr  RR''nn''BB""..  AApprrèèss  ddeeuuxx  aannnnééeess  dd''aabbsseennccee,,  RRiicckkyy  rreevviieenntt  aavveecc  uunnee  bbaarrbbee
ddee  ttrrooiiss  jjoouurrss  eett  aacccceessssooiirreemmeenntt,,  uunn  aallbbuumm  mmééttiisssséé,,  iinnttiittuulléé  ""LLiiffee""..  RRiicckkyy
sseerraaiitt--iill  ddeevveennuu  nnoottrree  RR’’nn’’BB  qquueeeenn  ??

R’n’B

BBaabbyybbooyy>>QQuu''aass--ttuu  ffaaiitt  ppeennddaanntt  cceettttee  lloonngguuee  aabbsseennccee  ??
RRiicckkyy  MMaarrttiinn////Je me suis retrouvé. J'avais besoin de faire un break. Je
suis retourné à Porto Rico, pour revoir ma famille et mes amis. Ensuite,
j'ai voyagé. Je suis allé en Inde, en Égypte et au Brésil. J'ai puisé l'inspi-
ration dans ces cultures. J'avais envie d'explorer de nouveaux univers
musicaux. Puis je suis entré en studio pour enregistrer mon album
"Life". Je suis très content du résultat. Cet opus a une vraie unité.

BB>>  OOnn  aa  eenntteenndduu  ppaarrlleerr  dd''uunnee  éévveennttuueellllee  ccoollllaabboorraattiioonn  aavveecc  MM..  PPookkoorraa……
RR..MM////  Aujourd'hui, j'ai rencontré M. Pokora. Nous avons échangé
quelques idées et nous avons décidé de collaborer. J'aime beaucoup ce
mec. Pour mon dernier album, j'ai fait appel à beaucoup de jeunes artis-
tes peu connus, qui n'avaient pas eu d'opportunités jusqu'à présent.
J'aime bien travailler avec eux, car ils ressentent les choses différem-
ment. Ils n'ont pas encore été pollués par l'industrie musicale. Ils osent ! 

BB>>  DDiiss  mmooii,,  ttuu  aass  ssuuccccoommbbéé  aauuxx  ttaattoouuaaggeess  !!
RR..MM////  Depuis plusieurs années, j'en voulais un. D'ailleurs, j'en ai étudié
longuement le symbolisme. Dans certaines tribus du Pacifique sud, le
tatouage rend plus puissant. Le mien représente la vie et les quatre élé-
ments : l'air, l'eau, la terre et le feu. C'est un motif qui signifie qu'il faut
apprécier les choses simples.

BB>>TTee  ssoouucciieess--ttuu  bbeeaauuccoouupp  ddee  ttoonn  iimmaaggee  ??
RR..MM////  Autrefois, j'étais obsédé par mon physique. Je devais être le
meilleur, le Number one, remplir d'immenses salles de concert et ven-
dre un maximum d'albums. J'avais besoin, à cette époque, d'être dans
cet état d'esprit, mais aujourd'hui, je suis beaucoup plus relax. Je suis
moins préoccupé par mon apparence.

BB>>TTuu  eess  ééggaalleemmeenntt  aammbbaassssaaddeeuurr  ddee  ll''UUnniicceeff..  CC''eesstt  llee  nnoouuvveeaauu  hhoobbbbyy
ddeess  ssttaarrss……
RR..MM////  Je collabore avec l'Unicef depuis que j'ai 12 ans. J'étais un enfant
et je menais une vie de rêve. J'avais même mon propre 747 !
J'ai dû m'éloigner du public au plus haut de ma carrière. J'étais fatigué.
Je ne sais pas si je faisais une dépression, mais j'en aurais probable-
ment fait une si je n'avais pas arrêté ce jour-là. J'étais sur scène devant
25 000 personnes et je n'avais aucun plaisir. Les applaudissements ne
m'apportaient aucune émotion. J'étais complètement désorienté.
Travailler avec l'Unicef m'a permis de rencontrer des enfants dont la
réalité était différente. 

BB>>QQuu''eenn  eesstt--iill  ddee  ttaa  vviiee  sseennttiimmeennttaallee  ??
RR..MM////  Ma vie privée est ennuyeuse ! Elle est personnelle et le restera. Si
je me marie un jour, tu le sauras assez tôt, et je t'enverrai peut-être une
invitation ! 

NNoouuvveell  aallbbuumm>>  LLiiffee  ((SSoonnyy  BBMMGG))

AAuu  mmaaggnnééttoo>>  NNaassttyy  bbaabbyy
PPhhoottoo>>  DDRR



>LLee  ppééddéé  aa  ll''eesspprriitt  ccoonnttrraaddiiccttooiirree,,
ccoonntteessttaattaaiirree,,  vvooiirree  ggrriinncchheeuuxx  mmaaiiss
ddaannss  llee  fflloott  ddee  rrééccrriimmiinnaattiioonnss,,  cceerr--
ttaaiinneess  ssoonntt  pplluuss  iinnssiissttaanntteess  qquuee
dd''aauuttrreess..  LLaa  nnuuiitt  ggaayy  sseerraaiitt  ffiinniiee..  
PPaass  uunn  sseeuull  jjoouurr  ddaannss  llee  MMaarraaiiss  eett
aaiilllleeuurrss  ssaannss  qquu''oonn  eenntteennddee  qquuee  llaa
nnuuiitt  ggaayy  PPaarriissiieennnnee  nn''eesstt  pplluuss  ccee
qquu''eellllee  ééttaaiitt  eett  qquuee  llaa  sspplleennddeeuurr  dduu
PPaallaaccee  aa  ccééddéé  llaa  ppllaaccee  àà  llaa  mmoorroossiittéé
ggllaaccééee  ddee  ssooiirrééeess  ssaannss  ââmmee  
oorrggaanniissééeess  ddaannss  ddeess  ssuuppeerrmmaarrcchhééss
ddee  llaa  ffêêttee..  

Des voix s'élèvent cependant contre ce
pessimisme ambiant. Nous avons voulu
savoir ce que les jeunes pensaient de
leurs nuits parisiennes en organisant un
micro-trottoir auprès d'eux, le résultat
est plus qu'édifiant. 2005 est sans doute
l'année où le plus de livres, d'articles et
de documentaires sur le mythique Palace
sont sortis simultanément. Interview de
Paquita Paquin auteur de " Vingt ans sans
dormir " et membre de l'équipe du
Palace. Nous nous sommes intéressés à
l'histoire de son créateur, Fabrice Emaer,
une histoire liée à notre premier milieu
gay : La rue Sainte-Anne. Amanda Lear,
égérie des années 70 -qui a inauguré le
Palace- est toujours présente dans nos
nuits. Elle nous livre son verdict.

Mais la nuit, c'est aussi un formidable
business. Portraits de deux cadres sup de
la night, Michel Mau et Thibault Jardon.
Du côté des clients, nous avons voulu
savoir ce que voyait l'œil d'Hormoz
Borbor, photographe du magazine 2X.
Notre deuxième œil est prestigieux : Eric
Dahan, le chroniqueur nuit de Libération,
affiche sans complexe un désamour et
une lassitude du clubbing. Enfin, le
revers du business, c'est le coût des sor-
ties gays : Enquête conso et chiffrage
d'une soirée type, la note est salée. 

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo>>  eemm@@llee--HHoorrmmoozz
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>22,,66  //  55
2,6 sur 5, à peine la moyenne, c'est la note que
donnent aujourd'hui les jeunes gays Parisiens à
leurs boîtes et à leurs fêtes. Les lumières de la
ville lumière sont-elles éteintes ? 

Faut-il écouter la rumeur et aller s'amuser à
Barcelone, Londres ou Berlin ? A ceux qui dénon-
cent l'ennuyeux ronron des fêtes de Paris, certai-
nes personnalités de la night comme Galia du
Queen ont répondu à plusieurs reprises : " Non,
la fête est toujours au top, ce sont les clubbers
qui ont vieilli et qui s'amusent moins qu'à leurs
vingt ans. " Alors justement nous avons demandé
aux vrais jeunes (18-24 ans, après t'es mort) ce
qu'ils pensaient de leur nuit gay.

>11ssuurr  55  nnee  vvaa  ppaass  eenn  bbooiittee
Signalons d'abord qu'un jeune gay parisien sur
cinq déclare n'être jamais allé dans aucune boîte
gay ou soirée gay. Les raisons en sont en général
leur inadéquation avec l'image du clubbing gay,
le fait d'être " hors milieu " ou tout simplement la
peur d'échouer à l'entrée.

>11//33  nnee  ss''aammuussee  ppaass
la simple question " t'amuses-tu en boîte ", près

d'un tiers répond : non. Etonnants ces jeunes qui
se rendent en club sans s'y divertir alors que
c'est la principale raison d'être de ces établisse-
ments. 

>66OO  %%  ddee  mmééccoonntteennttss
Les jeunes ressentent-ils de la morosité dans
leurs soirées ? Oui, à 60%. Quelques réponses
représentatives : " Oui grave, l'impression du
déjà vu, toujours pareil et toujours les mêmes
têtes - Un manque d'entrain en tout cas, sûre-
ment ! - Absolument : le personnel de boîte de

nuit se prend bien souvent pour les actionnaires
de LVMH et s'adresse à toi comme si tu étais per-
sonne ; alors que tu viens de te faire débiter 200
sur ta CB. " " Je trouve surtout des gens super
sympas mais hyper malheureux qui recherchent
à tout prix un regard gentil qui les valorisent...
alors ça rend l'ambiance glauque bien que des
lieux soient magnifiques... "

>TTaarriiffss,,  aaccccuueeiill  ::  
110000  %%  ddee  mmaauuvvaaiisseess  ooppiinniioonnss
Entrées trop chères - Il faut innover, tout manque
de créativité ! - Que l'alcool soit moins cher et les
videurs plus corrects - Toujours les même lieux,
toujours la tech, la housse ça gave, toujours les
mêmes soirées, mais c'est ppareil chez les hété-
ros ! - Moins de glaçons pour boucher les verres
c'est pénible. - Moins de stéréotypes - Plus d'é-
clectisme, d'originalité et de diversité entre les
soirées sont les demandes de ce panel. 

>CCoonncclluussiioonn
Les mots employés pour qualifier la nuit gay
parisienne sont les suivants : " déprimant, coin-
cé, artificiel, m'as-tu vu, prétentieux, hypocrite,
répétitif, sectaire, anonyme, standardisée, sans
âme, très chère ". Ces jugements sévères sont
exprimés avec différents vocables, mais extrê-
mement fréquents et majoritaires. Dieu merci, il
y a un peu de positif : " marrant, surpeuplée,
chaudes, enivrant, nécessaire, libéré, léger,
extraverties, défoulantes, sympathiques ".

EEnnqquuêêttee  rrééaalliissééee  eenn  ddéécceemmbbrree,,  aauupprrèèss  ddee  5511  ggaayyss
ddee  PPaarriiss  oouu  RRééggiioonn  ppaarriissiieennnnee,,  eennttrree  1188  eett  2244  aannss..
LLeess  pphhrraasseess  cciittééeess  nnee  ssoonntt  ppaass  rrééééccrriitteess  oouu  ssyynn--
tthhééttiissééeess..  EEnn  rreevvaanncchheess  eelllleess  ssoonntt  rreepprréésseennttaattii--
vveess  ddeess  ttéémmooiiggnnaaggeess  rreeççuuss  eett  oonntt  ddoonncc  ééttéé  sséélleecc--
ttiioonnnnééeess  ccoommmmee  tteelllleess..

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
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>EErriicc  DDaahhaann  eesstt  llee  rrééddaacctteeuurr  ddee  llaa  ffaammeeuussee  cchhrroo--
nniiqquuee  ""  NNuuiittss  bbllaanncchheess  ""  ddee  LLiibbéérraattiioonn..  UUnnee
ddéécceennnniiee  qquu''iill  zzoonnee  aavveecc  bbrriioo  ddaannss  ttoouuss  lleess
eennddrrooiittss  qquu''iill  ffaauutt..  MMaaggnnééttoo  !!

BBaabbyybbooyy>>DDeeppuuiiss  qquueellqquuee  tteemmppss,,  vvoouuss  sseemmbblleezz
aavvooiirr  pprrooggrreessssiivveemmeenntt  ddéésseerrttéé  lleess  ffêêtteess  ""  ggaayyss  ""
ppoouurrqquuooii  ??
EErriicc  DDaahhaann////  Que voulez-vous que j'aille faire au
milieu de 2000 mecs suants sur de la hardhouse,
défoncés au GHB, se racontant leur dernier
week-end à Londres à ne pas dormir pendant
trois jours ? 

BB>>  QQuueellllee  eesstt  vvoottrree  ffrrééqquueennccee  ddee  ssoorrttiiee  ppoouurr
rreemmpplliirr  cceettttee  mmiissssiioonn  ??
EE..DD////  Je considère que ma seule mission est d'é-
crire cette chronique toutes les semaines, quels
que soient les moyens, en sortant une fois ou
tous les soirs, le plus souvent c'est entre les
deux.

BB>>  QQuu''yy  aa--tt--iill  àà  mmooddiiffiieerr  ddee  ffaaççoonn  uurrggeennttee  ddaannss  llee
cclluubbbbiinngg  àà  llaa  ffrraannççaaiissee  ??
EE..DD////  Le " clubbing " ça n'existe pas. Pendant les
quelques années où j'allais en club tous les
soirs, je ne me disais pas que je faisais du " club-

bing ",  aller boire et rencontrer des gens le soir,
n'est pas une activité suffisamment extraordinai-
re pour qu'on lui donne un nom particulier. 

BB>>  VVoouuss  ffrrééqquueenntteezz  ddee  pplluuss  eenn  pplluuss  lleess  ssooiirrééeess
ttrrèèss  ffeerrmmééeess  oouu  ccaarrrréémmeenntt  pprriivvééeess  aavveecc  ppeerrssoonn--
nnaalliittééss  ddee  hhaauutt  vvooll  ::  qquu''yy  ttrroouuvvee--tt--oonn  qquu''iill  nn''yy  aa
ppaass  aaiilllleeuurrss  ??
EE..DD////  Je sors pour échanger, pas pour me mettre
en transe. C'est plus facile de rencontrer et d'é-
changer pour moi dans un tel environnement.

BB>>  LLeess  rrééccrriimmiinnaattiioonnss  rrééccuurrrreenntteess  ddeess  hhoommooss
ssoonntt  llee  ccooûûtt  ddeess  eennttrrééeess//ccoonnssooss,,  ll''aattttiittuuddee  ddééss--
aaggrrééaabbllee  ddeess  ppeerrssoonnnneellss  ddeess  bbooîîtteess,,  llee  mmaannqquuee
ddee  ccrrééaattiivviittéé,,  llee  cclloonnaaggee  ddeess  ssooiirrééeess..  QQuu''eesstt--ccee
qquuee  ççaa  vvoouuss  iinnssppiirree  ??
C'est comme se plaindre des programmes télé, il
suffit d'éteindre le poste et de faire autre chose.

BB>>  VVoouuss  aavveezz  ddiitt  àà  qquueellqquueess  rreepprriisseess  qquuee  vvoouuss
ssoorrttiieezz  eennccoorree  ppaarr  nnéécceessssiittéé  aalliimmeennttaaiirree,,  ppoouurr
aalliimmeenntteerr  vvoottrree  cchhrroonniiqquuee,,  mmaaiiss  qquuee  vvoouuss  nnee
ttrroouuvviieezz  pplluuss  vvrraaiimmeenntt  ddee  ppllaaiissiirr  àà  cceellaa..  NN''eesstt--ccee
ppaass  ll''aavveeuu  dd''uunnee  ccaarreennccee  ggrraavvee  ddaannss  llaa  ffêêttee  ppaarrii--
ssiieennnnee  ??
EE..DD////  La fête n'est pas un service public ni un
droit de l'Homme. Si la vie nocturne était plus
effervescente dans les années 80 et 90, c'est

parce que l'économie était
meilleure.
BB>>LL''aaggee  dd''oorr  ddee  llaa  ffêêttee  eenn
FFrraannccee  ppoouurr  vvoouuss,,  cc''ééttaaiitt
qquuaanndd  eett  oouu  ??  
EE..DD////  Avant il n'y avait ni
Internet, ni lecteurs DVD, ni
téléphones portables, donc
il fallait des lieux de ren-
dez-vous physiques et non
pas virtuels comme
aujourd'hui où on peut se
livrer à toutes sortes d'ex-
périences et communiquer
avec la planète sans sortir
de chez soi.

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  
JJaann  ddee  KKeerrnnee

AAuuttooppoorrttrraaiitt>>  EErriicc  DDaahhaann

TTaarriiffss  eexxoorrbbiittaannttss  ::  
C'est sans doute le facteur le plus important de la grogne. Le racket est parfaite-
ment organisé, puisque les clubs, non contents de programmer leurs soirées au
même moment, affichent des prix quasi égaux. C'est-à-dire également rédhibi-
toires. Ça commence à l'entrée :
Au Queen, 20 Euros (15 pour l'Overkitch ou la soirée du lundi), 
au Redlight 20 Euros (15 en after), 
au Mix club 20 Euros (12 en after)
au Vinyl 20 Euros (15 parfois). Etonnant, non ? On parlait de clonage… 

VVeessttiiaaiirree
Au vestiaire ça continue à 2 euros le cintre et 4 euros le " gros sac ". Si vous avez
un manteau, une veste et un sac vous continuer donc à cracher 8 Euros, 50 bal-
les. Les consos dans un souci louable de simplification s'élèvent toutes à 10
Euros, de l'eau minérale à la vodka orange en passant par la bière. 

CCoonnssooss
Mettons que vous buviez 3 verres dans la nuit, vous en êtes déjà à une bonne cin-
quantaine d'euros. Ajoutez à cela 20 euros de taxi et vous avez passé une soirée
merdique, vous rentrez seul chez vous non sans vous faire copieusement insul-
ter par un mec de la boîte pour la modique somme de 460 balles. Si -acharné que
vous êtes- vous sortez chaque soir du week-end, on banque à 1200 balles. 4800
francs dans le mois, durement gagnés, sottement dépensés. La liste de boîtes
citées ici est non exhaustive. Les soirées gays hébergées à droite et à gauche et
dont le prix est honnête restent des raretés.

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
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AApprrèèss  1111  aannss  ddee  ddiirreeccttiioonn  aarrttiissttiiqquuee  aauu  QQuueeeenn,,
TThhiibbaauulltt  JJaarrddoonn  ssee  jjeettttee  àà  ll''eeaauu  eenn  ttaanntt  qquuee  ddiirreecc--
tteeuurr  ggéénnéérraall,,  aavveecc  llaa  rrééoouuvveerrttuurree  ddeess  BBaaiinnss
DDoouucchheess..  OOuubblliiééeess  lleess  aannnnééeess  tteessttoossttéérroonneess  eett
SSeennttiieerr..LL''eexx  ppaappee  ddee  llaa  nnuuiitt  ggaayy  vveeuutt  hhuummaanniisseerr
sseess  ssooiirrééeess..  

BBaabbyybbooyy>>  IIll  yy  aa  qquueellqquueess  aannnnééeess  aauu  QQuueeeenn  oonn
ppaayyaaiitt  5500  ffrraannccss  sseeuulleemmeenntt  llee  vveennddrreeddii  eett  llee
ssaammeeddii..  AAuujjoouurrdd''hhuuii  ttoouuss  lleess  ttaarriiffss  ddee  llaa  pplluuppaarrtt
ddeess  bbooîîtteess  ssoonntt  àà  2200  EEuurrooss  ll''eennttrrééee  ……
TThhiibbaauulltt  JJaarrddoonn////  Il y a eu le passage à l'euro où
tout a augmenté. Il y a aussi un problème de sim-
plification des comptes. Par billets de 10 euros,
ça va plus vite. C'est un problème de productivité
pas de rentabilité. 
C'est vrai que tout est cher. Aux Bains, on va faire
un double tarifs pour les consos : 8 et 10 euros
(au lieu de 10 pour tout). Un clubber démerdard
peut sans problème trouver les pass sur internet
ou dans les bars pour entrer gratis.

BB>>  QQuu''aavveezz--vvoouuss  àà  ddiirree  àà  ttoouuss  cceeuuxx  qquuii  ssee  rruuiinneenntt
eett  qquuii  rreeppaarrtteenntt  ssaannss  ss''êêttrree  aammuussééss  ??
TT..JJ////  C'est vrai que ça me gêne le côté " armée "
des boîtes où le personnel gueule pour mettre
tout le monde en rang : au vestiaire, à la caisse.
Il faut que les patrons de boîtes se remettent en
question 

BB>>  LLeess  ddééccooss,,  lleess  ddrreessss--ccooddeess  eett  lleess  aanniimmaattiioonnss
oonntt  ddiissppaarruu..  PPoouurrqquuooii  ??
TT..JJ////  C'est vrai aussi que les boîtes n'ont pas tou-
jours joué le jeu. La nuit ne s'est pas renouvelée
depuis longtemps. Il y a peu d'ouvertures de
clubs contrairement à Londres. Tout ça n'est pas
très dynamique. Et puis il y a peut-être trop de
fric. Quand il y a de l'argent, c'est que ça marche
alors pourquoi changer ? 

AAuuxx  BBaaiinnss  oonn  ppoouurrrraa  ppaarrttiirr  eenn  ddiissaanntt  ::  
""JJ''ééttaaiiss  bboouurrrréé,,  mmaaiiss  llaa  ssééccuu  nnee  mm''aa  ppaass  ffrraappppéé..""

BB>>  VVoouuss  vvoouulleezz  ""  ccoonnvviivviiaalliisseerr  ""  lleess  BBaaiinnss,,  ccoommmmeenntt  ??
TT..JJ////  Ce qu'on veut faire c'est un club, pas une
boîte. Un endroit où on est bien, où on vient tran-
quille comme au resto, sans stress, sans se
demander  " quel jour, quelle heure ? ". On pour-
ra partir en disant : " J'étais bourré, mais la sécu
ne m'a pas frappé. 

BB>>LLee  QQuueeeenn  aa  llaa  ttrriissttee  rrééppuuttaattiioonn  dd''aavvooiirr  llaaiisssséé
ssuurr  llee  ccaarrrreeaauu  ddeess  mmiilllliieerrss  ddee  cclluubbbbeerrss  bbllaacckkss  oouu
bbeeuurrss..  QQuu''aavveezz--vvoouuss  ffaaiitt  ccoonnttrree  cceellaa  ??
TT..JJ////  Je ne veux pas cracher dans la soupe, car je
suis resté au Queen plus de dix ans. Quand on
n'est pas d'accord avec une direction, soit on la
ferme, soit on démissionne. Je suis parti du
Queen.

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  JJaann  ddee  KKeerrnnee
PPhhoottoo  ccooppyyrriittgghhtt  EEmmaallee  --  HHoorrmmoozz  

La nuit  est-el le f inie ?
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>FFiinnaallllyy,,  KKaalliieennttee,,  &&GGoo  ssoonntt  lleess  nnoommss  ddee  sseess  ssooii--
rrééeess  aaccttuueelllleess..  IIll  aa  ééttéé  ll''uunn  ddeess  pprreemmiieerrss  aapprrèèss  llaa
ffaammeeuussee  ssooiirrééee  ""  SSccrreeaamm  ""  àà  rreellaanncceerr  llee  cclluubbbbiinngg
ggaayy  ddee  mmaassssee  eenn  ddeehhoorrss  ddee  ééttaabblliisssseemmeennttss  ggaayyss
aavveecc  ssaa  ssoocciiééttéé  SSppiirriitt  ooff  ffaarr..  RReennccoonnttrree  aavveecc  llee
nnoouuvveeaauu  mmaanniittoouu  ddee  llaa  nnuuiitt..

BBaabbyybbooyy>>  QQuueell  eesstt  vvoottrree  pprroocceessssuuss  ddee  ccrrééaattiioonn  ??
MMiicchheell  MMaauu////  Je cherche à chaque fois quelque
chose d'unique, d'original. J'essaie de raconter
une histoire, de développer le thème annoncé
dans le flyer. Il ne suffit pas de mettre deux guir-
landes et un DJ et ça y est ! Je mets beaucoup
d'animations. Par exemple, j'ai fait une soirée "
Nectar do Brasil " avec dix performers, un flyer
très poussé, des partenariats avec une marque
de tongues brésiliennes, des voyages à gagner,
un DJ brésilien, et la déco qui va avec.

BB>>  PPoouurrqquuooii  eesstt--ccee  qquu''oonn  nnee  vvooiitt  qquuaassiimmeenntt  pplluuss
ccee  ggeennrree  dd''eeffffoorrtt  eenn  bbooîîttee  ??
MM..MM////Ça coûte très cher. Les établissements
recherchent une rentabilité maximale.
Aujourd'hui il y a quelques patrons qui ont le
monopole des établissements. Ce qui fait qu'ils
n'ont pas besoin de se faire chier dans la créati-
vité.

BB>>  MMaaiiss  ccee  ggeennrree  ddee  ccoommppoorrtteemmeenntt  mmèènnee  àà  llaa
mmoorrtt  ddee  llaa  nnuuiitt  ggaayy  nnoonn  ??
MM..MM////La nuit  gay n'est pas morte. On assiste à
un éclatement : au lieu d'un club où tout le
monde va, il y a de plus en plus de soirées sur
des micro-tribus. Très pointu, rnb, rebeu, bears,
électro ou progressive house ou encore les folli-
vores. 

““OOnn  ffaaiitt  ddee  mmooiinnss  eenn  mmooiinnss  ddee  cchhiiffffrree
aavveecc  llaa  cclliieennttèèllee  ggaayy””

BB>>  VVoouuss  rrééffuutteezz  llaa  llaassssiittuuddee  ddee  cceerrttaaiinnss  ppoouurr  llaa
tteecchhnnoo,,  mmaaiiss  eesstt--iill  ppoossssiibbllee  qquu''iill  yy  aaiitt  uunn  ddééccaallaa--
ggee  eennttrree  lleess  oorrggaanniissaatteeuurrss  eett  lleess  cclliieennttss  ??
MM..MM////Si on ne fait par exemple que du R'n'B dans
une soirée, c'est sûr que ça ne marchera pas. Je
ne crois pas qu'on puisse faire venir 2000 per-
sonnes pour ça. A Paris, on a une marge de
manœuvre limitée. Par exemple, une fois j'ai fait
venir deux chanteuses d'opéra pour faire une
petite rupture dans la soirée. Immédiatement j'ai
eu des critiques. Une autre fois, j'ai fait trois
minutes de percussion Batucada : soit les gens
partent, soit ils râlent. Ça casse le rythme. Les
gens viennent pour un type musical et une
ambiance déterminée.   

BB>>  PPaarrlloonnss  ddeess  ttaarriiffss  eexxoorrbbiittaannttss  ((eennttrrééee,,
ccoonnssooss,,  vveessttiiaaiirree,,  eettcc))  ??
MM..MM////On fait de moins en moins de chiffre avec la
clientèle gay qui comme tout le monde a des bud-
gets plus réduits. Les gays ne veulent pas payer
l'entrée et sur place ils consomment moins. 

BB>>  SSii  cc''ééttaaiitt  mmooiinnss  cchheerr,,  iillss  ccoonnssoommmmeerraaiieenntt
ppeeuutt  êêttrree  pplluuss  ??
MM..MM////Ce n'est pas le cas. Au Mix club, ils avaient
baissé de 10 euros à 8 euros. Puis ils sont reve-
nus à 10 euros, car ça n'avait rien changé.

BB>>  LLeess  tteemmppss  ssoonntt  dduurrss  ppoouurr  lleess  pprroommootteeuurrss  ??  
MM..MM////Ecoutez… Avec la drague sur Internet, les
gens sortent moins. La drague était une motiva-
tion importante pour sortir. Ensuite, on est dans
une période conjoncturelle difficile, donc les gens
font des choix. Promoteur, c'est un métier très
difficile. C'est très difficile de gagner de l'argent
si on n'est pas propriétaire de sa boîte.  

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  JJaann  ddee  KKeerrnnee
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>VViinnggtt  aannss  ssaannss  ddoorrmmiirr,,  llaa  bbiiooggrraapphhiiee  ddee  PPaaqquuiittaa
PPaaqquuiinn  ppaarruuee  cceettttee  aannnnééee  ttéémmooiiggnnee  ddee  cceettttee
ffaammeeuussee  ppéérriiooddee  ddoorrééee  ddee  llaa  nnuuiitt  ppaarriissiieennnnee  ddeess
aannnnééeess  11997733--11998833..  EEllllee  yy  rraaccoonnttee  aavveecc  tteennddrreessssee
eett  hhuummoouurr  llaa    vviiee  dd''uunnee  bbaannddee  ddee  nniigghhttcclluubbbbeerrss
qquuii  rreeffuussaaiieenntt  ddee  ttrraavvaaiilllleerr,,  ddee  rreennttrreerr  ddaannss  llee
rraanngg  eett  ddee  ddoorrmmiirr……  

BBaabbyybbooyy>>DDaannss  vvoottrree  lliivvrree,,  vvoouuss  ttéémmooiiggnneezz  ddee
ll''iinntteennssee  bboonnhheeuurr  qquuee  vvoouuss  aa  pprrooccuurréé  vvoottrree  vviiee  ddee
nnooccttaammbbuullee..  FFrraanncchheemmeenntt,,  PPaaqquuiittaa  PPaaqquuiinn,,  eesstt--
ccee  qquuee  llaa  nnuuiitt,,  cc''ééttaaiitt  mmiieeuuxx  aavvaanntt  ??
PPaaqquuiittaa  PPaaqquuiinn//// J'ai décidé d'écrire ce livre
après avoir répondu à une énième interview sur
le Palace. A chaque fois la même question reve-
nait : " Alors c'était si génial que ça, à l'époque ?
" Bien sûr que ce sont les nuits de nos vingt  ans
qui sont les plus belles. Mais je n'appartiens pas
à la famille des " c'était mieux avant ", à quoi sert
de penser comme ça ?. 

BB>>OOùù  ssoorrtteezz--vvoouuss  mmaaiinntteennaanntt  ??
PP..PP////  A part le Tea dance BBB aux Folies Pigalle,
le Paris-Paris et les débuts du Baron, je ne suis
pas une spécialiste de la Nuit du IIIe millénaire.
Ce sont des lieux qui ont compris que la réussite
d'une soirée tient beaucoup dans l'art de rece-
voir. C'est-à-dire qu'on y est accueilli et qu'on est
sûr d'y rencontrer des amis ou des inconnus avec
qui on va  passer un moment délicieux. Des
endroits dont on peut parier en arrivant qu'on va
faire la " fermeture ".  

BB>>EEsstt--ccee  qquuee  llaa  sséédduuccttiioonn  qquuii  ss''ooppèèrree  eennttrree  lleess
êêttrreess  eesstt  ddiifffféérreennttee  llaa  nnuuiitt  ??
PP..PP////  C'est le seul critère qui compte. Il ne faut
pas plus d'une seconde pour capter le désir de
ceux qui sont dans la même recherche que vous.

Mais la nuit n'est pas une thérapie : quand on
n'est pas en forme, il vaut mieux ne pas sortir. En
même temps, l'inverse est tout aussi vrai, c'est
quand on est persuadé qu'on va s'ennuyer en
sortant qu'on passe les nuits les plus divines. 

BB>>VVoottrree  ssoouuvveenniirr  llee  pplluuss  mmaarrqquuaanntt  ddee  cceess  ""
aannnnééeess--llàà  ""  ((11997766  aauu  CClluubb  77,,  11997777  àà  llaa  MMaaiinn  BBlleeuuee,,
11997788--11998833  aauu  PPaallaaccee  eett  aauu  PPrriivviillèèggee))  ??
PP..PP////  Il y en tellement, pourquoi s'arrêter à UN
souvenir. Le sublime acteur Wadeck Stanczak
sortant d'un paquet-cadeau en slip panthère, et
qu'on m'offrait lors d'une soirée d'anniversaire
au Privilège fût un grand moment. 

BB>>AAvvaanntt  ddee  ccoonnnnaaîîttrree  ccee  ppllaaiissiirr  ddee  ll''oorrggaanniissaatteeuurr
ddee  ssooiirrééee,,  vvoouuss  aavveezz  ccoonnnnuu  cceettttee  éépprreeuuvvee  qquuii
ccoonnssiissttaaiitt  àà  ffrraanncchhiirr  llaa  ppoorrttee  dduu  CClluubb  77  ??
PP..PP////  C'est vrai, mais une fois qu'on y entrait, on
n'avait plus qu'une seule envie : y retourner
chaque soir. Une ambiance aussi incroyable dans
un lieu si exigu, ça vous accrochait plus fort qu'u-
ne drogue dure. C'était le début de la grande
époque du disco et cette musique y était aussi
pour beaucoup. On l'écoutait tout le temps, le
jour comme la nuit. 

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  CCoorriinnnnee  MMééggyy
PPhhoottoo>>  PPiieerrrree  eett  GGiilllleess

LLiivvrree::
VViinnggtt  aannss  ssaannss  ddoorrmmiirr  
ddee  PPaaqquuiittaa  PPaaqquuiinn,,  
éédd..  DDeennooëëll,,  
2200  EEuurrooss..
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BBaabbyybbooyy>>  EEnn  22000011,,  vvoouuss  aavveezz  ddéébbuuttéé  cceettttee  sséérriiee  ""
CCoorrppss  ddee  nnuuiitt  ""  qquuee  vvoouuss  aavveezz  ppoouurrssuuiivviiee  jjuussqquu''eenn
22000055..  QQuueell  aa  ééttéé  ssoonn  ppooiinntt  ddee  ddééppaarrtt  ??
TToouuhhaammii  EEnnnnaaddrree//// J'ai commencé à photogra-
phier cette série à New York pendant cette mons-
trueuse semaine du 11 septembre 2001. Je suis
allé en discothèque le soir même de l'attentat,
après avoir passé de nombreuses heures dans la
tragédie de Ground Zero. J'étais à la recherche de
cette chaleur humaine collective que seuls peu-
vent procurer les night-clubs et la vie de la nuit.
J'ai été bouleversé en voyant les gens danser, col-
lés les uns aux autres. J'ai ressenti à quel point
les gens voulaient continuer à se toucher, à s'ai-
mer, à vivre malgré le drame. Dans ce contexte de
la nuit, il y a plus d'hommes ou de femmes, de
Blancs ou de Noirs, de gays ou d'hétéros, il n'y a
plus que l'expression de l'amour. J'ai continué
cette série en Europe et en Asie. A Paris, j'ai
retrouvé cette même sensation d'amour univer-
sel, cette même excitation, à l'Escualita ou encore
au Club rue Saint-Denis animé par Jean-Marie.

BB>>  DDaannss  llaa  sséérriiee  ""  CCoorrppss  ddee  nnuuiitt  "",,  vvoouuss  mmêêlleezz  ddeess
ppoorrttrraaiittss  ddee  ccoouupplleess  ddee  sseexxee  ddiifffféérreenntt  oouu  ddee  mmêêmmee
sseexxee..  YY  aa--tt--iill  llàà  uunnee  vvoolloonnttéé  aarrttiissttiiqquuee  ppaarrttiiccuulliièèrree  ??
TT..EE////  Les couples dans la danse n'ont plus vérita-
blement d'identité sexuelle. Ils donnent à voir un
intense moment de don réciproque, fugace
puisque, parfois, quelques minutes plus tard,

Photographie

c'est à un autre que l'on donne. C'est ce moment
d'abandon réciproque que je veux saisir. La nuit
emmène à l'amour quel qu'il soit ou d'où qu'il
vienne, dans tous les mélanges de genres, de
sexes, d'origine ethnique. Pour moi qui ai beau-
coup photographié la transe, j'ai retrouvé cette
atmosphère de transe en discothèque : une même
forme d'extase dans l'enlacement de ces dan-
seurs, où les gens s'oublient, se coupent de leur
quotidien et deviennent plus qu'eux-mêmes.

BB>>VVoouuss  pphhoottooggrraapphhiieezz  aauu  pplluuss  pprrèèss  ddeess  ccoorrppss,,
ddaannss  llaa  lluummiièèrree  ssoommbbrree  ddeess  cclluubbss,,  cceellaa  ccrrééee--tt--iill
ddeess  lliieennss  ppaarrttiiccuulliieerrss  aavveecc  lleess  ppeerrssoonnnneess  qquuee  vvoouuss
aapppprroocchheezz  ??
TT..EE////Seule la nuit permet de créer des situations
de contact aussi particulières, aussi extrêmes
dans leur simplicité. Dans mon travail, j'essaie
d'aller au plus loin, au plus profond, c'est ce qui
me mets à part de la société  et dans la nuit, je
retrouve une famille d'extrêmes où je me sens
chez moi.
La nuit est généreuse. Elle illumine les gens et les
rapports entre eux. On se rapproche de l'humain,
on y sent moins la présence de la société. La poé-
tique de la nuit donne un sens à la vie.

PPrrooppooss  rreeccuueeiilllliiss  ppaarr  CCoorriinnnnee  MMééggyy
PPhhoottooggrraapphhiieess  ©©TToouuhhaammii  EEnnnnaaddrree

>LLaa  ggaalleerriiee  AAllaaiinn  LLee  GGaaiillllaarrdd  eexxppoossee  jjuussqquu''aauu  1155  jjaannvviieerr  22000066  lleess  œœuuvvrreess  ddee  TToouuhhaammii  EEnnnnaaddrree
qquuii  ddééffiinniitt  ssoonn  ttrraavvaaiill  ccoommmmee  cceelluuii  dd''""uunn  ppeeiinnttrree  ddaannss  llee  nnooiirr""..  

PPoouurr  BBaabbyy  BBooyy,,  iill  aa  aacccceeppttéé  ddee  ppuubblliieerr  cceess  iimmaaggeess,,  ppoouurr  cceerrttaaiinneess  iinnééddiitteess,,  ddee  llaa  sséérriiee  ""  CCoorrppss
ddee  NNuuiitt  ""  rrééaalliissééeess  ssuurr  lleess  ddaannccee  fflloooorrss..

GGaalleerriiee  aallaaiinn  llee  ggaaiillllaarrdd  
Exposition " Touhami ENNADRE " Du 02/12/2005 au 15/01/2006 19, rue Mazarine 75006 Paris



Corps de nuit

PPhhoottooggrraapphhiieess  ©©TToouuhhaammii  EEnnnnaaddrree



Corps de  nui t

PPhhoottooggrraapphhiieess  ©©TToouuhhaammii  EEnnnnaaddrree
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Cul ture club

>CCee  qquuii   ffuutt   ii ll   yy   aa  ttrreennttee  aannss  llee  pprreemmiieerr  qquuaarrtt iieerr
ggaayy  àà  PPaarriiss,,   llee  hhaauutt   ll iieeuu  ddee  llaa  ffêêttee,,   dduu  sseexxee  eett   ddee
ll ''eesspprrii tt ,,   llee  pprreemmiieerr  jjaalloonn  ssii   bbrrii ll llaanntt   vveerrss  ll ''éémmaannccii --
ppaatt iioonn  ddeess  ggaayyss,,   nn''aa  llaaiisssséé  aauuccuunnee  ttrraaccee..   RReettoouurr
aauu  ccœœuurr  dduu  mmoonnddee  ppeerrdduu  ddee  llaa  rruuee  SSaaiinnttee--AAnnnnee  eett
uunn  hhoommmmaaggee  àà  ssoonn  pplluuss  bbrrii ll llaanntt   aammbbaassssaaddeeuurr  ::
FFaabbrriiccee  EEmmaaeerr..

Tout  commence en 1956.  La rue Sainte-Anne n'a-
bri te r ien d'autre qu'un cabaret  féminin d'avant-
guerre nommé "  Fred et  Carole " .  Un certa in
Michel  Decaux rachète un local  à l 'angle de la rue
Thérèse et  de la rue Sainte-Anne.  I l  en fai t  un
restaurant-bar,  le  "Vagabond " .  Pet i te  révolut ion :
c 'es t  le  premier  endro i t  exc lus ivement  gay  à
Paris.  La créat ion du "  Vagabond "  est  d'une gran-
de force symbol ique.  El le marque la f in de la
clandest ini té.  A cette époque,  les homosexuels
n'ont  pour eux que les buissons des Tui ler ies ou
les pissot ières publ iques.  I ls  y  sont  exposés à
toutes sortes de désagréments,  entre descentes
de f l ics et  passages à tabacs.  Sans oser le  dire,
les gays sont  très en demande d'endroi t  plus
décents où i ls  pourraient  se trouver et  se retro-
uver.  Le succès que connaît  le  "  Vagabond "  ouvre
la porte à d'autres ambit ions et  à  d'autres ambi-
t ieux.  Ce premier bar gay,  c 'est  la  première pier-
re sur laquel le va se bât ir  toute la  communauté
de nuit  gay.  

Dans les années qui  suivent ,  arr ive un jeune
homme qui  n'a pas encore fai t  parler de lui .  I l
s 'appel le Fabrice Emaer et  rachète le cabaret  les-
bien "  Fred et  Carole "  pour en faire un café-théâ-
t re ,  p iano-bar.  L 'endro i t  n 'es t  pas  gay,  mais
Fabrice Emaer a tout  le  lo is ir  d'observer la  cl ien-
tèle du Vagabond et  de mûrir  son idée.  I l  achève
également de créer son personnage.  1964,  i l  se
lance.  Emaer rachète le 3 de la rue Sainte-Anne
et  crée le "  Pimm's " .  C'est  un tout  pet i t  bar d'une
vingtaine de mètres carrés avec un escal ier  en
col imaçon qui  conduit  à  un sous-sol .  Rien de bien
glorieux,  mais le  "  Pimm's "  donne un nouveau
poumon à la rue.  La cl ientèle du "  Vagabond "  a
pris de l 'age et  le  "  Pimm's "  apporte la  jeunesse
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qui  manquait .  Emaer se démène pour faire tourner sa bout ique.  I l
n'hési te pas à racoler des cl ients au "  Vagabond " .  I l  donne à ce point
de sa personne qu' i l  en devient  incontournable et  qu'on ne vient  par-
fois au "  Pimm's "  que pour le voir.  

Fabrice Emaer est  aérien.  I l  joue le Parisien à mervei l le .  Elégant ,  très
mondain et  un peu fol le ,  i l  sai t  fa ire de lui  le  centre de toutes les
attent ions.  I l  a  le  don des mélanges et  passe son temps à organiser
dîners,  rencontres et  fêtes.  Son pet i t  bar ne lui  suff i t  b ientôt  plus.  En
1968,  Fabrice Emaer s'associe avec un restaurateur et  acquiert  le  7  de
la rue Sainte-Anne.  I l  en fai t  "  le  Club 7 " ,  un restaurant-discothèque
qui  devient  très v i te  célèbre.  Tout  le  monde s'y  presse y compris nom-
bre de personnal i tés.  Emaer reçoi t  à  tour de bras.  I l  a  l 'agi l i té  d'un
funambule et  un sens de la fête except ionnel .  Entre-temps,  i l  s 'est
débarrassé de son piano-bar qui  est  désormais entre les mains d'une
dénommée Ysolde,  el le-même cl iente du "  Vagabond " .  El le  en fai t  un
endroi t  homo plutôt  chic ,  un tant inet  prétent ieux.  L'avènement du "
Club 7 "  a  quelque peu vidé les autres endroi ts ,  y  comprit  le  "  Pimm's
" qui  appart ient  au même propriétaire,  mais le  quart ier  se dessine
maintenant  avec quatre endroi ts  gays.  La rue Sainte-Anne est  sur-
nommée "  la  rue bleue " ,  couleur des garçons.  

L'atmosphère est  i rrésist ible .  Le maître mot  en est  :  mélange.
Mélange des genres,  des âges,  des origines et  des condit ions.  Tout
le monde parle à tout  le  monde.  "  La nuit  tous les chats sont  gris "
prend ic i  tout  son sens à ceci  près qu' i ls  ne sont  pas gris mais
mult icolores,  déguisés,  travest is  ou cravatés.  En moins de dix
ans,  on est  passé de l 'obscuri té des buissons et  des parcs à la
fol ie  d'une rue bien éclairée.  Le business gay est  né.  L'argent
jusqu'alors peu visible coule à f lot  dans les bars.  Les bou-
tei l les de champagne vidées sont  innombrables.  C'est  tous les
soirs la  tournée des grands-ducs.  Jean-Charles Marsan qui
travai l le  au "  Vagabond "  depuis plus de trente ans expl ique
:  "  Un garagiste parlai t  à  un ministre.  I l  n 'y  avai t  pas de
classi f icat ion.  Les gens se draguaient  plus faci lement,  on
se parlai t  plus,  i l  y  avai t  plus de conviv ial i té .  Aujourd'hui
dans le Marais,  i l  y  a  une ghettoïsat ion par genre :  les
bleus avec les bleus,  les verts avec les verts !  "

LLeess  ddîînneerrss  dduu  CCoolloonnyy  aavveecc  ll '' iinniimmii ttaabbllee  TThhiieerrrryy  LLee
LLuurroonn,,   JJeeaann--MMaarriiee  RRiivviièèrree  eett   JJaaccqquueess  CChhaazzoott ,,   ssoonntt
ppeeuutt--êêttrree  ll ''eennddrrooii tt   ooùù  ii ll   ssee  ddééppeennssee  llee  pplluuss  ddee  rr iirreess
ddaannss  PPaarriiss..

Le second acte commence au début  des années 70,
avec l 'arr ivée dans la place d'un nouveau person-
nage au style di fférent  de celui  d'Emaer.  I l  s 'agi t
de Gérald Nanty.  Bien qu'originaire de province,  i l
a  lui  aussi  tout  du Parisien,  mais le  registre est

di fférent .  Air  canai l le ,  verbe haut ,  r ire sonore et
injure faci le ,  Nanty est  au courant  de tout  ce qui  se

di t  ou se fai t  et  de tout  ce qui  compte.  On n'est  plus
dans la mondanité de Fabrice Emaer,  mais dans la
chron ique  par is ienne ,  avec  tou t  l 'humour  e t  le
piquant  qu'on imagine.  Gérald Nanty crée d'abord le
"  Bronx  " ,  tou t  premier  sex  c lub  par is ien .
L'atmosphère y est  mart iale :  l i ts  de camp mil i ta i-
res superposés et  décor sombre.  On y projet te des
f i lms pornographiques (pas encore des v idéos) .
C'est  l 'ancêtre de nos back-rooms. Qu'el les sont
loin les pissot ières chères à Henry de Montherlant

Fabrice Emaer 
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Fabrice Emaer 

! I l  faut  à présent  payer pour faire l 'amour
dans un l ieu conçu à cet  effet  et  ça marche.
On note également l 'appari t ion du poppers,
seule drogue en vogue à cette époque.  Dans
la foulée,  Gérald Nanty s'offre le  "  Colony " ,
l ' au t re  res taurant-d isco thèque  de  la  rue
Sainte-Anne.  Pour y  parvenir,  Nanty a béné-
f i c ié  des  largesses  du  cé lèbre  écr iva in
homosexuel  Roger Peyref i t te ,  cousin d'Alain
et  v irulent  défenseur des l ibertés pour les
gays.  Le pet i t  ami de Peyref i t te  est  lui  aussi
dans  l 'a f fa i re  :  c 'es t  A la in-Ph i l ippe
Malagnac,  jeune et  jol i  garçon au naturel
accrocheur  e t  fu tur  mari  d 'Amanda Lear.
Peyref i t te  écri t  :  "  Les dîners du Colony avec
l ' in imi table  Thierry  Le Luron,  Jean-Marie
Riv ière et  Jacques Chazot ,  sont  peut-être
l 'endroi t  où i l  se dépense le plus de r ires
dans Paris,  la  nui t  " .  

Nous voic i  donc avec deux patrons,  Emaer et
Nanty,  qui  ont  chacun deux endroi ts  et  deux
cl ientèles di fférentes.  I l  y  a  en quelque sorte
deux chapel les,  mais la  plu-
part  des gens vont  de l 'un à
l 'autre des six endroi ts  de la
rue bleue.  Le week-end,  i l  est
presque impossible de c ircu-
ler,  tant  la  rue est  noire de
monde.  Les façades de tous
ces l ieux ont  beau être dis-
crètes,  f idèles images de l 'at-
mosphère de clandest ini té qui
en toura i t  tou te  v ie  homo-
sexuelle,  la  haute fréquenta-
t ion et  la  joyeuse fol ie   de la
rue  Sa in te-Anne  sont  des
signes forts d'une volonté de
visibi l i té  et  d'une grande f ierté.  La cause gay
avance.  Outre les f igures autoproclamées de
la nuit  parisienne,  on croise Yves Mourousi ,
A l i ce  Sapr i t ch ,  Th ierry  Le  Luron ,  Roger
Peyref i t te  ou Jean Marais.  Plusieurs minist-
res et  hauts fonct ionnaires font  également
des appari t ions furt ives… 

Un jour arr ivent  les tapins.  De plus en plus
nombreux .  Quand  on  les  in terroge ,  les
patrons d'endroi ts  de l 'époque paraissent
rét icents à parler de ce phénomène.  La pro-
st i tut ion mascul ine a pourtant  explosé à ce
moment-là et  l 'on pouvait  voir  de véri tables
brochettes de garçons à louer,  al ignés dans
la rue.  Certains avaient  accès aux bars,  mais
la  p lupar t  se  heur ta ien t  aux  por t iers ,
embauchés pour la c irconstance.  Avec les
prost i tués,  les contrôles de pol ice sont  de
plus en plus fréquents.  I ls  sont  vécus péni-
blement par la  cl ientèle parfois huppée ou
tout  s implement soucieuse de discrét ion.  En
1978,  Fabrice Emaer décide de changer d'air.

On est  déc idemment  trop serrés sur  ces
deux cents mètres gays de la rue Sainte-
Anne .  D i rec t ion  la  rue  du  Faubourg
Montmartre,  avec l 'ouverture du "  Palace " .
Mythique "  Palace "  où Emaer crée un uni-
vers et  une ambiance qui  dépassent  l 'enten-
dement.  Les trentenaires d'aujourd'hui  n'ont
pas idée de ce qu'a pu être cet  ouragan fes-
t i f ,  mais c 'est  une autre histoire.  

Le "  Palace "  connaît  un succès immédiat .
Tout  le  monde s'y  précipi te,  v idant  ainsi  peu
à peu la rue Sainte-Anne.  Les endroi ts  ont
de plus en plus de mal à faire face à l 'exode
des cl ients et  à  l 'appauvrissement écono-
mique général .  En 1981,  François Mit terrand
est  élu et  c 'est  sur fond de cr ise économique
que commencent à fermer,  un à un,  tous les
bars gays.  Le sida entre en scène,  effrayant ,
terrorisant  ce qu' i l  restai t  de cl ients.  C'est  la
maladie des pédés.  Les pédés n'osent  plus
sort ir.  Cancer du rein ? Sida ? I l  est  di ff ic i le
de savoir  de quoi  meurt  Fabrice Emaer en

1983.  Daniel  Garcia dans son
ouvrage consacré au Palace *
avance la thèse très probable
d'un cancer.

Gérald Nanty n'a pas disparu,
loin de là,  puisqu' i l  t ient  avec
son ami Jacques un salon de
thé très comme i l  faut ,  dans le
6ème et  surtout  le  légendaire
Math i 's  Bar.  Là  encore  on
reconna î t  l ' espr i t  de  la  rue
Sainte-Anne.  La cl ientèle est
un mélange,  une alchimie stu-
péf iante et  Nanty répond pré-

sent ,  l 'œil  qui  fr ise,  toujours un bon mot et
une anecdote croust i l lante à la  bouche.  

Quand l 'atmosphère est  propice,  les souve-
nirs remontent ,  on sort  de v iei l les photos,  on
raconte les histoires,  on compte les disparus
ou plutôt  on ne les compte pas,  ces astres
foudroyés par la  maladie.  Et  on en parlerai t
toute la  nuit  s ' i l  n 'y  avai t  pas quelqu'un pour
chasser d'un éclat  de r ire la  bouffée de nos-
talgie qui  lui  sert  la  gorge et  renvoyer tous
ces fantômes à leur v iei l le  rue Sainte-Anne.

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee

LLiivvrree////
DDaanniieell   GGaarrcciiaa
Les années Palace
Editons  Flammarion
Photos extraire du l ivre 
LLee  PPaallaaccee  
de Jean Rouzeaud 
Edit ions Hoebeke
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Media B Télé

>LLaauurreenntt  RRuuqquuiieerr  aa  ééttéé  llee  pprreemmiieerr  eett  àà  ccee  jjoouurr  llee
sseeuull  aanniimmaatteeuurr  ddee  mmooiinnss  ddee  qquuaarraannttee  aannss  àà  ssoorr--
ttiirr  dduu  ppllaaccaarrdd..  Hormis quelques clapotis, même
pas de remous, à l'époque personne n'a pris la
nouvelle de travers. Les esprits chagrins ne l'ont
pas ramenée, les homophobes n'ont pas sauté
sur l'occase, les ménagères n'ont pas bramé,
elles sont restées les deux pieds bien campés
devant leur télé et l'audience avec elles. Ruquier
n'a pas ruiné sa carrière, il ne l'a pas boostée
non plus par cette révélation. Intérêt de la chose ?
Faire avancer la cause dans les couches les plus
rétives de la population, pardi ! 

Lui emboîtant le pas ont suivies les vieillardes de
la télévision : Pascal Sevran puis Frédéric
Mitterrand. Idem : Au fond de nos campagnes
les Sevrandôlatres septuagénaires, les
Mitterrandlolâtres quinquagénaires appréciant
médiocrement les homosexuels ont découvert
avec effroi que leurs compagnons cathodiques
en étaient. Quel meilleur moyen de s'adresser à
eux, hermétiques à tout discours, à toute
démonstration, que la simple et nue vérité d'un
animateur qui les touche ?

Le problème c'est qu'il faut attendre que nos
idoles populaires aient passé cinquante ans,
que leur fortune soit bien établie, leur prospéri-
té, leur notoriété, leur carrière soient définitive-
ment acquises. Le risque est moindre. Qui, au

CC oo mm ii nn gg   oo uu tt
ddeess  ppeerrssoonnnnaalliittééss  ttéélléé  ::  

PPoouurrqquuooii  
il est urgent 

d'attendre

royaume de la lâcheté, de la compromission, du
fédérateur, du grand public abêti. Qui au royau-
me de la télévision oserait se fragiliser en se
mettant dans une minorité à une époque où l'on
commence à peine à donner quelques droits
aux gays ? Personne. Il en reste des coming out
à faire. Il en reste des animateurs de prime-times
honteux. Pourvu qu'ils soient faits avant un quart
de siècle. L'homosexualité n'a pas empêché l'é-
lection du maire de Paris ni du maire de Berlin. Ils
ont su fédérer avec brio sans pour autant mentir
ou travestir leur nature. 

La dernière personnalité en date à s'être dévoi-
lée et qui nous donne un peu d'espoir, c'est
Muriel Robin qui n'a fait que dire chez Ardisson
ce que tout le monde savait déjà et que son
physique clamait avec force. On apprend chez
Ariane Massenet que tel animateur vit avec "
une personne ". On en est fort aise. Un mec ou
une nana ? La vérité n'est plus très loin. Sur le
plateau d'un autre toute la pédalerie de Paris est
réunie : ça fuse, ça balance, ça éclate de rire et
les allusions aux homosexualités des uns et des
autres sont à peines voilées. Ajoutez-y Dave et
vous avez une soirée où tout est dit, absolument
tout, sauf le mot " homosexuel ".

Le courage, l'engagement, la mise en danger
de soi ne sont pas des qualités qui étouffent
généralement les animateurs de télévision. On
ne se mouille pas, on choisit rarement son bord,
on ne se grille pas, on ne s'affiche pas, on se
prononce peu sur les faits de société. Le coming
out passera, passera pas ? Dans le doute, il est
urgent d'attendre.

TTeexxttee>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee
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>LLee  MMaagghhrreebb  eesstt  llaa  ddeessttiinnaattiioonn  llaa  pplluuss  pprriissééee  ddeess
hhoommoosseexxuueellss  dd''EEuurrooppee..  PPaass  cchheerr,,  ppaass  llooiinn  eett  rreettoouurr  ssuurr
iinnvveessttiisssseemmeenntt  ggaarraannttii  !!  Tout était parfait au royaume
de l'amour facile (et souvent tarifé), mais il semble que
la réalité ne soit plus aussi gay-friendly aujourd'hui. Le
premier coup de semonce a eu lieu à Marrakech. Un
petit club fréquenté par les gays locaux, la Bodéga, a
été fermé cet automne, et le gérant mis en prison. Tous
les visiteurs se souviennent de ce lieu de vie où les
homosexuels du Maroc venaient festoyer en toute
liberté. Le Maire de Marrakech en a décidé autrement
: pas de clubs gays dans sa ville. Il a déclaré en outre
que le Maroc ne deviendrait pas un nouveau Eldorado
sexuel comme la Thaïlande. Aujourd'hui, à Marrakech,
les Français résidents ne sont plus à l'aise. Cela ali-
mente les récits dans les dîners entre gays. Thierry
affirme qu'il ne ramène plus de mecs dans son Riad.
Ceux qui en ont les moyens prennent une garçonnière
discrète dans le quartier européen du Guéliz. 
Dans les clubs comme le Diamant noir, haut lieu de la
drague Marrakchi, le portier signale aux gays " visibles
" qu'il faut danser avec retenue. Un videur est même
posté sur le dance floor pour remettre à l'ordre les
Madonna en pleine confession avec la musique. Il y a
cependant 50 % de jeunes filles visiblement prostituées
mais cela ne gêne apparemment pas la direction. Non,
le problème c'est les gays, et les directeurs d'établis-
sements ne veulent pas d'ennuis avec les autorités. Le
mot d'ordre vient d'en haut. Marrakech n'est plus gay-
friendly. Les homos marocains font profil bas. Ils ne
s'affichent plus aux côtés d'Européens. On drague de
plus en plus sur les chats de rencontres (de ce côté-là,
le Maroc est l'état le moins répressif). 
Les rumeurs font état d'une pression exercée par les
islamistes qui remporteraient à coup sûr les élections
municipales si celles-ci étaient libres. Aujourd'hui à
Marrakech, même les escorts font la prière !

Dans le journal Libération daté du 23 décembre, on
découvre avec effroi le récit de Bruno, médecin fran-
çais incarcéré dans la cellule F4, celle de la faim. Cet
homosexuel tranquille retrouve son ami Khaled à
Tunis. Trois hommes en civil les appréhendent.
Direction prison. Bruno est séparé de son ami, et va
vivre quatre mois d'un cauchemar pire que celui de "
Midnight express ". Sauf qu'il n'y a pas la bande son de
Georgio Moroder. Son crime ? Avoir pratiqué la sodo-

Actu monde Actual i té

mie dans l'intimité de leur maison. On ignore les
détails complets de cette affaire, mais une chose est
sûre : l'épée de Damoclès plane sur la tête chaque gay.
Etonnant lorsque l'on sait qu'Hammamet est le repère
de la jet-set homosexuelle en été.
Pour info, les sites homosexuels sont interdits en
Tunisie, maintenant, au nom d'on ne sait quelles rai-
sons. Aujourd'hui, un simple voyage dans ce pays où il
faisait bon vivre peut se transformer en véritable cau-
chemar. C'est l'arbitraire le plus total, chaque gay est
potentiellement en danger et aucune chancellerie occi-
dentale ne pourra le sauver.

TTeexxttee>>  FFoouuaadd  ZZéérraaoouuii
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>>AArrii  GGoolldd  eesstt  uunn  cchhaanntteeuurr  sseexxyy  qquuii  cchhaannttee
dduu  RRnn''bb..  JJuuiiff,,  ggaayy,,  eett  ssoo  ffiieerr  ddee  ll''êêttrree  !!
IIll  ppuubblliiee  uunn  aallbbuumm  ddee  pphhoottooss  eett  uunn  rreemmiixx  ddee
sseess  ttiittrreess..  BBaabbyy  bbooyy  ll''aa  rreennccoonnttrréé..

BBaabbyyBBooyy>>  AAiimmeezz--vvoouuss  êêttrree  pprréésseennttéé  ccoommmmee  uunn  cchhaann--
tteeuurr  ggaayy  ??
AArrii  GGoolldd//// JJ  ''aaii  ccoommmmeennccéé  àà  llaa  pprreemmiièèrree  BBaarrmmiittzzvvaa  ddee
mmoonn  ffrrèèrree,,  jj''aavvaaiiss  55  aannss..  
MMoonn  pprreemmiieerr  aallbbuumm  RR''nn''BB//PPoopp  ééttaaiitt  ccoommppoosséé  ddee  cchhaann--
ssoonnss  dd''aammoouurrss  cchhaannttééeess  ppaarr  uunn  hhoommmmee  àà  uunn  aauuttrree
hhoommmmee..  MMaaiiss  mmaa  pplluuss  ggrraannddee  ffiieerrttéé  eesstt  dd''aavvooiirr  cchhaannttéé
ddaannss  lleess  cchhœœuurrss  ddee  DDiiaannaa  RRoossss..

BB>>  PPoouurrqquuooii  ffaaiitteess--vvoouuss  aauuttaanntt  aatttteennttiioonn  àà  vvoottrree
iimmaaggee  ??
AA..GG//// QQuuaanndd  jj''ééttaaiiss  jjeeuunnee,,  oonn  mmee  ddiissaaiitt  qquuee  jj''ééttaaiiss  ""  ttrroopp
eetthhnniiqquuee  ""  ppoouurr  ppaasssseerr  ddeevvaanntt  llaa  ccaamméérraa..  DDoonncc  llee  ffaaiitt
qquuee  lleess  ggeennss  mmee  ttrroouuvveenntt  aattttiirraanntt  eesstt  uunnee  cchhoossee  rreellaattii--
vveemmeenntt  nnoouuvveellllee  ppoouurr  mmooii  eett  jj''eenn  ssuuiiss  ttrrèèss  ffllaattttéé..  JJee  ffaaiiss
ççaa  eenn  ttaanntt  qquuee  ggaayy  ppaarrccee  qquuee  ppeennssee  qquuee  cc''eesstt  ccooooll  ppoouurr
lleess  hhoommooss  ddee  vvooiirr  uunn  aauuttrree  hhoommoo  qquuii  eesstt  ffiieerr  ddee  ccee  qquu''iill
eesstt  eett  ddee  ccee  ddoonntt  iill  aa  ll''aaiirr..  LLeess  hhoommooss  nn''oonntt  ppaass  vvrraaii--
mmeenntt  ddee  sseexx  ssyymmbbooll  oouuttéé..  DDaannss  lleess  mmééddiiaass,,  oonn  rreeggaarr--
ddee  pplluuss  ssoouuvveenntt  ddeess  hhééttéérrooss  qquu''oonn  ttrroouuvvee  sseexxyy  oouu  aalloorrss
oonn  nnee  ssaaiitt  ppaass  ss''iillss  ssoonntt  ggaayyss  oouu  ppaass..  JJee  ppeennssee  qquu''eenntt--
rree  mmaa  mmuussiiqquuee,,  mmeess  tteexxtteess  eett  lleess  iimmaaggeess  sseexxyy  qquu''oonn
ddoonnnnee  ddee  mmooii,,  oonn  ffiinniitt  ppaarr  ttrroouuvveerr  llaa  ppeerrssoonnnnee  rrééeellllee
qquuee  jjee  ssuuiiss  eett  qquuee  cc''eesstt  uunn  mmooyyeenn  dd''éérroottiisseerr  lleess  ggaayyss..  

BB>>  CCoommmmeenntt  aavveezz--vvoouuss  rreennccoonnttrréé  BBooyy  GGeeoorrggee  qquuii  aa
ffaaiitt  ddeess  pphhoottooss  ddee  vvoouuss..  DDiitteess--nnoouuss  eenn  pplluuss  ssuurr  vvoottrree
ccoollllaabboorraattiioonn  ??
AA..GG//// BBooyy  GGeeoorrggee  mm''aa  dd''aabboorrdd  sshhoooottéé  ppoouurr  AAXXMM
MMaaggaazziinnee..  QQuuaanndd  jjee  ssuuiiss  aarrrriivvéé  ddaannss  ssoonn  lloofftt  ppoouurr  llaa
ssééaannccee  jj''aaii  ddééccoouuvveerrtt  qquu''iill  mm''aavvaaiitt  ffaaiitt  uunn  ssttyylliissmmee  ssppéé--
cciiaall  aavveecc  ssaa  nnoouuvveellllee  lliiggnnee  ""  RRuuddee  ""  !!  LLaa  cchheemmiissee  ddiissaaiitt
::  ""  SSoolliidd  GGoolldd  ""  eett  llee  ppaannttaalloonn  aavvaaiitt  pplleeiinn  dd''ééttooiilleess  jjuuiivveess..
EEnnssuuiittee,,  nnoouuss  aavvoonnss  ccoommmmeennccéé  àà  ttrraavvaaiilllleerr  qquueellqquueess
cchhaannssoonnss  eennsseemmbbllee..  PPuuiiss  jjee  lluuii  aaii  ppaarrlléé  ddee  mmoonn  pprroojjeett
ddee  lliivvrree  eett  iill  mm''aa  ddiitt  ::  ""  NNoouuss  ddeevvoonnss  ffaaiirree  eennccoorree  ddeess
pphhoottooss  ppaarrccee  qquuee  tteess  aauuttrreess  pphhoottooss  ssoonntt  ttrrèèss  bbeelllleess  eett
mmoonn  bboouulloott  ddooiitt  êêttrree  aauussssii  bboonn  qquuee  cceelluuii  ddeess  aauuttrreess  !!  ""  

BB>>  PPoouurrqquuooii  uunn  lliivvrree  ddééddiiéé  àà    vvoottrree  ggllooiirree  eett  vvoottrree
bbeeaauuttéé  ??
AA..GG//// EEnn  ttaanntt  qquu''aarrttiissttee  iinnddééppeennddaanntt  ooffffiicciieelllleemmeenntt  ggaayy,,
jj''eessssaaiiee  ttoouujjoouurrss  ddee  ppeennsseerr  àà  ddee  nnoouuvveelllleess  ffaaççoonnss  ddee
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mmoonnttrreerr  mmoonn  ttrraavvaaiill..  JJ''aavvaaiiss  ttrraavvaaiilllléé  aavveecc  tteelllleemmeenntt  ddee
pphhoottooggrraapphheess  iinnccrrooyyaabblleess  qquuee  jj''aaii  ppeennsséé  qquuee  ccee  sseerraaiitt
uunnee  bboonnnnee  iiddééee  ddee  mmeettttrree  eennsseemmbbllee  ttoouutteess  lleess  pphhoottooss
eexxiissttaanntteess  eett  aauussssii  dd''eenn  ffaaiirree  aauussssii  ddee  nnoouuvveelllleess..  EEtt  jjee
vvoouullaaiiss  ffaaiirree  pplluuss  qquu''uunn  éénniièèmmee  eett  ssiimmppllee  lliivvrree  ddee  ""
vviiaannddee  "",,  ddoonncc  jj''aaii  ppeennsséé  qquuee  ccee  sseerraaiitt  ccooooll  dd''iinncclluurree  uunn
CCDD  eett  ddeess  tteexxtteess  ddee  cchhaannssoonn  eett  qquueellqquueess  cciittaattiioonnss  ddee
RRuuPPaauull,,  ddee  BBooyy  GGeeoorrggee  eett  dd''aauuttrreess  iiccôônneess  ggaayyss..  PPoouurr
mmooii,,  llee  lliivvrree  eesstt  uunnee  ccéélléébbrraattiioonn  ddee  llaa  sseexxuuaalliittéé  dd''uunn
aarrttiissttee  --  eett  ssppéécciiffiiqquueemmeenntt  ddee  ll''HHOOMMOOsseexxuuaalliittéé..

BB>>PPaarrlloonnss  ddeess  lliieennss  eennttrree  RR''nn''BB  eett  hhoommoosseexxuuaalliittéé..
QQuueelllleess  rreellaattiioonnss  iill  yy  aa  eennttrree  cceess  ddeeuuxx  mmoonnddeess  ??
AA..GG//// JJ''aaiimmee  llee  RR''nn''BB  eett  jjee  ssuuiiss  ggaayy,,  ddoonncc  ppoouurr  mmooii  ccee
nn''eesstt  ppaass  uunn  ddiilleemmmmee  ddee  ffaaiirree  ddee  llaa  ssoouull  mmuussiiqquuee
iinnssppiirrééee  ppaarr  uunnee  iiddeennttiittéé  ggaayy..  LLaa  pprreessssee  aauuxx  EEttaattss--UUnniiss
ffaaiitt  ttoouuttee  uunnee  aaffffaaiirree  qquu''uunn  ggaayy  bbllaanncc  ffaassssee  dduu  RR''nn''BB  qquuii
eesstt  ccoonnssiiddéérréé  ccoommmmee  uunnee  mmuussiiqquuee  bbllaacckk  hhééttéérroo..  LLeess
NNooiirrss  ddaannss  ll''iinndduussttrriiee  mmuussiiccaallee  nnee  ssoonntt  ppaass  pplluuss
hhoommoopphhoobbeess  qquuee  lleess  bbllaannccss..  LLee  mmoonnddee  dduu  hhiipp  hhoopp  eesstt
ttrrèèss  mmaacchhoo,,  mmaaiiss  iill  yy  aa  bbeeaauuccoouupp  ddee  nnoouuvveeaauuxx  rraapp--
ppeeuurrss  ggaayyss  qquuii  ssoorrtteenntt  dduu  ppllaaccaarrdd,,  qquuii  eessssaayyeenntt  ddee
cchhaannggeerr  ll''iimmaaggee  dduu  hhiipp--hhoopp..

BB>>PPoouuvveezz--vvoouuss  ddiirree  qquueellqquueess  mmoottss  ssuurr  vvoottrree
ppeettiitt  aammii  ??
AA..GG//// QQuuii  vvoouuss  aa  ddiitt  qquuee  jj''eenn  aavvaaiiss  uunn  ??!!  JJ''aaii  ll''iimmpprreess--
ssiioonn  qquuee  llee  sseeccrreett  eesstt  ddééccoouuvveerrtt..  CC''eesstt  uunn  cchhaanntteeuurr
pphhéénnoomméénnaall,,  ééccrriivvaaiinn  eett  mmeetttteeuurr  eenn  ssccèènnee  eett  uunn  êêttrree
hhuummaaiinn  ggéénniiaall..  VVoouuss  ppoouuvveezz  llee  vvooiirr  ssuurr  wwwwww..bbiillllyyppoorr--
tteerr..ccoomm..  NNoouuss  ssoommmmeess  ttoouuss  lleess  ddeeuuxx  ddeess  aarrttiisstteess  ssoorr--
ttiiss  dduu  ppllaaccaarrdd  qquuii  eexxpplloorreenntt  ddeess  tthhèèmmeess  ccoommmmee  llaa  rreellii--
ggiioonn,,  llaa  sseexxuuaalliittéé  eett  ll''iiddeennttiittéé..  

TTeexxttee>>  FFoouuaadd  ZZéérraaoouuii
TTrraadduuccttiioonn>>  JJaann  ddee  KKeerrnnee

LLiivvrree  AArrii  GGoolldd  
cchheezz  BBrruunnoo  GGmmüünnddeerr  ééddiittiioonnss
wwwwww..aaddvveennttiiccee..ccoomm  
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LLee  ddaannsseeuurr  ddee  MMaannhhaattttaann,,
dd''AAnnddrreeww  HHoolllleerraann  ;;  
77,,4411  EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm  

Excellente nouvelle que la
sortie en poche du "Danseur
de Manhattan", roman culte
d'Andrew Holleran sur l'iti-
néraire sentimental et sexuel
d'un golden boy new-yorkais.
D'un tempérament sensible,
le jeune Malone réprime

autant que possible son penchant pour les garçons.
Mais à New York, dans la fièvre des années 80, rien ne
peut se vivre à moitié…

LLeess  aannnnééeess  PPaallaaccee,,  
ddee  DDaanniieell  GGaarrcciiaa    
1166,,6655    EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

En France, le clubbing a été
profondément marqué par
l'aventure du Palace, boîte
gay parisienne qui a réuni
dans une ambiance délirante
tout ce que la capitale comp-
tait d'excentriques, de fêtards
et de clubbers invétérés.
C'est en historien du milieu

underground que Daniel Garcia retrace pour notre plus
grande joie les détails de cette épopée mythique des
nuits parisiennes. 

TToouutt  mm''éénneerrvvee    
ddee  PPaassccaall  PPeelllleerriinn    
33,,8800  EEuurrooss
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

Où l'on retrouve Paca, jeune
gay très pétasse qui pensait
trouver le bonheur dans le
ghetto, au bord de la crise de
nerf parce qu'il y a des jours
où tout part en couille. De
saunas en dance floors, c'est
toute une odyssée qui mène
notre narrateur dans les
coins et recoins de ce qu'il
appelle avec ironie

Tarlouzeland. Profiter du monde de la nuit achèvera-t-il
de blaser Paca ou sera-ce au contraire l'occasion de
reprendre du poil de la bête ? 
Réponse dans "Tout m'énerve", un roman qui devrait
égayer vos trajets RER et métro…

LLee  PPaallaaccee  
ddee  JJeeaann  RRoouuzzeeaauudd
1166,,6655  EEuurrooss  
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

Ce livre de photos retrace en
image les cinq années d'ou-
trance et d'élégance qui ont
fait du Palace le rendez-vous
ultime de la débauche

comme du glamour avec une foule des plus bigarrées
sur la piste de danse. Ecole de l'extravagance et de l'hu-
meur déjantée, le Palace brassait un public hétéroclite
qui avait pour point commun un goût de l'excès et un
sens très poussé de la fête. C'est toute la légende du
Palace qui ressort intacte grâce aux photos sélection-
nées par Jean Rouzeaud et nous donne une idée de ce
que purent avoir de mieux les nuits parisiennes.

NNiigghhttcclluubbbbiinngg
dd''AAllaaiinn  PPaaccaaddiiss  
2266,,6600    EEuurrooss  
ssuurr  AAddvveennttiiccee..ccoomm

Dandy des nuits parisiennes,
reporter de l'underground,
clubber visionnaire des ten-
dances à venir, Alain Pacadis
a signé des chroniques
légendaires qui sont autant
d'exercices de sociologie
appliqués au monde de la
nuit. Ce journaliste au style

incisif a croqué comme personne l'évolution des
musiques et modes en prenant le pouls de la scène
underground en France comme à l'étranger.
"Nightclubbing" est une anthologie des meilleures chro-
niques d'Alain Pacadis. Elle constitue à ce titre un docu-
ment précieux pour comprendre la folle histoire des
nuits parisiennes dans les années 70 et 80.

TTeexxttee>>  MMaaxxiimmee  FFooeerrsstteerr

Une sélection de livres 

Spécial nuit

http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=52
http://www.kelma.org/gpub/redirection.php?IdBan=119


EEnn  aavvooiirr  oouu  ppaass

56 

Sof iane20 ans et  des poussières

>AA  2200  aannss  eett  ddeess  ppoouussssiièèrreess,,  qquuaanndd  oonn  eesstt  jjeeuunnee,,  ffaabbuulleeuuxx  eett  ggaayy,,
oonn  ssee  ppoossee  ppaarrffooiiss  llaa  qquueessttiioonn  ddee  ssaa  ddeesscceennddaannccee..  IIll  yy  aa  ddeess  ppooiinnttss
dd''iinntteerrrrooggaattiioonn  qquu''oonn  aa  bbiieenn  dduu  mmaall  àà  ttrraannssffoorrmmeerr  eenn  ppooiinnttss  dd''eexx--
ccllaammaattiioonn  ::  aavvooiirr  ddeess  eennffaannttss  oouu  ppaass  ??  

PPoouurr  uunn  ggaayy,,  uunn  eennffaanntt  eesstt--iill  ssyynnoonnyymmee  
ddee  ffaarrddeeaauu  oouu  ddee  bboonnhheeuurr  ??

En marge du monde et n'étant pas pris les transports en commun
depuis des mois, je redécouvre le plaisir de vivre en société : je
monte dans un bus. Le soleil caresse mes joues à travers la vitre,
quand soudain je suis frappé de plein fouet par la tornade de 3 reje-
tons hyperactifs en pleine crise. Leur grand-mère est complète-
ment hystérique, les cheveux rouge flamboyant parfaitement
laqués, coordonnés au verni de sa manucure et son visage enfariné
de poudre, semble être totalement dépassée par ses vermines en
culotte courte. Je crois vivre un remake de l'exorciste sauf que les
biberons de jus d'orange bénis ne parviennent pas à exorciser ses
enfants possédés par le démon.La super mamie est au bord de la
bavure et moi je rêve que d'une chose : qu'ils se mordent la langue
avant que mes tympans explosent ! En voyant ces trois petits dia-
bles excités,  une question me vient à l'esprit, " en avoir ou pas ? ".

LL''eennffaanntt  rreepprréésseennttee--iill  uunn  mmaannqquuee  
ddaannss  llaa  vviiee  dd''uunn  jjeeuunnee  hhoommoo  ??

Malgré le détestable épisode du bus, j'ai quand même ce picote-
ment de bien-être dans le cœur en pensant qu'un jour je puisse "
subir " le fait d'être papa. Je suis loin d'être maso, mais je reste
convaincu qu'au fond de tout être se cache le manque ou le désir
d'être parent car on est tous fils de quelqu'un, lui-même fils de
quelqu'un. Cet instinct fait partie de nous qu'on le veuille ou non.
Certains pensent qu'être parent est leur raison de vivre. Pour moi la
seule raison de vivre c'est de pouvoir réussir à me payer une veste
Roberto Cavalli. Pour un jeune, avoir des enfants réduit considéra-
blement notre crédit jouissance, et par conséquent notre qualité de
vie. 
J'adore les enfants, surtout ceux des autres. Je ne veux pas, du
haut de mes  20 ans, me faire désespérément exploser la cervelle
comme dans la série Desperate Housewives.
Comme beaucoup de parisiens, je vais opter pour l'adoption d'un
joli chaton tout gris et reporter ces interrogations à plus tard en
espérant qu'il ne soit jamais trop tard.

PPoouurr  ttoouutteess  rrééaaccttiioonnss  eett  ccoommmmeennttaaiirreess,,  
vvoouuss  ppoouuvveezz  mmee  ccoonnttaacctteerr  ppaarr  mmaaiill  

àà  ssooffiiaannee--bbaabbyybbooyy@@hhoottmmaaiill..ffrr
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>LLee  ggaayy  eesstt  uunn  ooiisseeaauu  ddee  nnuuiitt  eenn  qquuêêttee  
ééppeerrdduuee  dd''aammiittiiéé,,  ddee  rriirree,,  dd''aammoouurr  eett  ddee
sseexxee..  IIll  aa  ddee  ttoouutt  tteemmppss  eexxiissttéé  uunnee  nnuuiitt  ggaaiiee
àà  PPaarriiss.. Chaque quartier avait son petit rade
de proximité dont on se souvient avec ten-
dresse. Citons-en quelques exemples pour
en entretenir la mémoire chérie: " La Mère
Chapiteau " rue des Trois-Bornes ; avec sa
grille coulissante et son obscurité extérieu-
re, on croyait à une quincaillerie fermée.
Les initiés savaient déverrouiller la grille et
l'on entrait dans un bastringue d'enfer; "
Chez Narcisse " dans l'inquiétant îlot
Chalon, la première chinatown de Paris,
derrière la gare de Lyon, où l'on se pliait de
rire aux vannes énormes du patron, qui en
avait pour tout le monde ; " La Mangeoire "

derrière la place de Clichy où l'on guinchait
après dîner, enlacés jusqu'au matin avec
son petit prolo parfumé à la brillantine Roja
; "Le Coup de Frein" à Montmartre, pour rire
avec Robert Hirsch, Jean Le Poulain et
Jacques Chazot ; "Le Perroquet Vert" et "La
Route du Château " dans le XIVème, "La
Calèche" rue Jean Maridor, dans le XV ème
; "Le César" rue Chabannais, où les patron-
nes Claude et Gisèle, recevaient certains
soirs et les dimanches après-midi une
clientèle de chauffeurs de bus et de major-
domes espagnols qui dansaient bouche à
bouche sur Dalida et les Platters (On-ly-
youuuuuuuu, chéri ! Toi seul, je te jure
!N'oublions pas l'illustre " Fiacre ", dit aussi
le Bureau, à Saint Germain des Prés.
L'onctueux Monsieur Louis et le ténébreux
Monsieur Charles, vous y recevaient au rez-
de-chaussée dans une compression de
militaires en permission et d'académiciens
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Une viei l le  fol le  à sa fenêtre

cambrés, de coiffeurs éblouis et de minist-
res à cigares. 

Cette nuit gaie du temps jadis était sévère-
ment encadrée par la défunte Brigade
Mondaine, (ex Brigade des Mœurs, oui,
vous avez bien lu, Brigade des Mœurs !), qui
faisait des descentes et embarquait les
gens au gré de ses caprices, favorisant au
passage tous les chantages au détourne-
ment de mineur (majorité à 21 ans oblige !)
Qualifiée d'outrage public à la pudeur
(variante : incitation de mineurs à la débau-
che) la danse entre hommes était interdite.
Dans certaines boîte, un signal lumineux
permettait au patron d'informer les dan-
seurs de l'arrivée des inspecteurs. Sympa

le coup de fil du commissaire aux parents
pour leur demander de venir chercher leur
rejeton pédé. 

Il n'y a pas lieu de regretter cette répres-
sion ni l'homophobie policière. Mais la
clandestinité qui en était la conséquence
avait son charme. Tout le monde était plus
ou moins logé à la même enseigne, il exis-
tait une véritable solidarité entre les
homos, par delà les âges et les conditions
diverses. 
La nuit d'hier valait mieux que celle d'au-
jourd'hui? La question ne se pose pas. La
plus belle nuit gaie pour chacun de nous est
celle de sa jeunesse.

TTeexxttee>>  HHuuggoo  DDEESSMMAARRAAIISS

Il n'y a pas lieu de regretter la répression ni l'homophobie policière. Mais la
c landes t in i té  qu i  en  é ta i t  l a  conséquence  ava i t  son  charme.

LLaa  ff iièèvvrreeLLaa  ff iièèvvrree
de tous de tous 

lesles ssooiirrssssooiirrss
HHuuggoo  DDEESSMMAARRAAIISS
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LLaa  ccuullppaabbiilliittéé  oouu  ll''iinnccaappaacciittéé  àà  aassssuummeerr  ssoonn  hhoommoo--
sseexxuuaalliittéé  pprroodduuiitt  ddee  ll''hhoommoopphhoobbiiee  ddee  mmaanniièèrree  ssoouurr--
nnooiissee  eett  llàà  ooùù  oonn  nnee  ss''yy  aatttteenndd  ppaass..  
>Je viens de me prendre la tête avec Hamed au sujet
du rapport confus qu'il entretient, à la fois, avec sa foi
religieuse et avec son homosexualité. Il vient le plus
simplement du monde de me donner le bon mode
d'emploi du vrai gay musulman selon lui et tout
comme lui. C'est son propos à la limite du racisme lui
faisant décrire les mecs non circoncis comme des
êtres "écoeurants" qui m'a le plus révolté. En effet,
selon lui : " Il faut faire ça entre musulmans circoncis,
c'est moins rham " (entendez moins pécher). Hamed
ne se rend pas compte qu'il m'invente là un "gay hal-
lalisme" censé satisfaire ou accompagner sa stratégie
de déculpabilisation et qui lui assurera sa place au
paradis pour "bonne conduite homosexuelle". 

" Il faut faire ça entre musulmans 
circoncis, c'est moins rham "

J'aurais décidément tout entendu. Mais, avec le recul,
j'ai aussi mieux compris toute sa propagande roman-
tico-amoureuse niaise qui cadrait mal avec sa présen-
ce assidue sur les lieux de drague où il était toujours

gêné de me croiser. Il pensait nécessaire de se justifier
et d'évoquer pendant des heures et dans tous les
détails sa dernière rupture où il était une fois encore la
malheureuse victime. Hamed, malheureux, se sentait
obligé d'aller noyer son amertume dans des lieux qu'il
prenait plaisir à dénigrer par ailleurs : l'amour trahi
était pour lui comme une circonstance atténuante jus-
tifiant ses passages à l'acte pulsionnels et sans lende-
main qui, en réalité, ne regarde que lui. J'ai bien tenté
de lui faire prendre conscience de son "conflit inté-
rieur" et de sa difficulté à assumer la cohabitation
entre homosexualité et religion, mais il a continué à
me soutenir que c'était à moi, agnostique laïque, de 
" rentrer dans le rang " de la bonne conduite homo-
sexuelle musulmane. Tewfick un ami homosexuel qui
est croyant, m'a fait remarquer que l'interprétation
d'Hamed le place davantage dans "le blasphème" du
fait qu'il fabrique et transforme une religion à sa prop-
re convenance. On peut distinguer, ici des individus
sectaires en mal identitaire, et là des personnes au
clair avec leurs croyances et n'ayant pas à démontrer
des greffes improbables et insensées. La culpabilité ou
l'incapacité à assumer son homosexualité produit de
l'homophobie de manière sournoise et là où on ne s'yy
attend pas. 
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LLeess  rreellaattiioonnss  sseexxuueelllleess  ssoonntt--eelllleess  ddeess  pprréé--
tteexxtteess  ppoouurr  qquuee  ddeess  mmaaiinnss  ssee  ppoosseenntt  ssuurr
nnoouuss  ??  SSoommmmeess--nnoouuss  ccoonnsscciieennttss  qquuee  nnooss
ccoorrppss  nnoouuss  ffoonntt,,  aauu--ddeellàà  ddee  ll''aaccttee  ddee  cchhaaiirr,,
ddeess  ddeemmaannddeess  ddee  ccaarreesssseess  nnoonn  ffoorrmmuullééeess  ??

>LLLL''iinntteerrnneett  eesstt  uunn
mmoonnddee  vviirrttuueell  eett
ffaabbuulleeuuxx  ooùù  ll''oonn
ppeeuuxx  ffrraayyeerr  aavveecc  llaa
tteerrrree  eennttiièèrree  ssaannss
bboouuggeerr  ddee  cchheezz
ssooii,,  uunnee  bboonnnnee  cchhii--
cchhaa  àà  sseess  ccôôttééss..
C'est aussi une
boîte à tentation
qui peut vous ame-
ner à quitter votre
chez-soi vers d'aut-
res cieux plus clé-
ments, vers le
soleil qui fait telle-
ment défaut en
hiver. Quelques
clics plus tard et un
billet électronique
acheté sur
opodo.fr, je suis
téléporté vers la
ville ocre et lumi-
neuse de
Marrakech. La cha-
leur matinale du
soleil agit sur moi

comme une caresse sur le perron de la suite Dar
Zahra. J'avais pris rendez-vous le soir même
avec Michel, une vieille connaissance exilée
dans la médina depuis plus de vingt ans.J'ai
retrouvé la même magie dans son riad, le même
bonheur d'être entre quatre murs ouvert sur un
carré de ciel bleu. Les bougies étaient toujours
aussi magiques et les pétales de roses flottaient
dans le bassin de la fontaine. Michel ouvrit une
bouteille de Rosé dans la pièce du hammam.
C'est ici qu'il vécut les plus beaux moments sen-
suels de son exil arabe. "Derrière cette vitre
sans tain, mon ami Abdelghani a offert les plus
belles images pour au voyeur que je suis. La
dernière fois, il était avec un jeune, lui debout,
majestueux comme un cavalier sans monture. Le
jeune était à genoux et l'avait honoré d'une
pipe. Abdelghani, pour l'encourager dans ce
geste, lui caressa le cou. Le bel éphèbe inclina la
tête, fermant les yeux, ému par cette main qui se
posait su sa nuque."
Michel me livra ce récit et je ne pouvais m'em-
pêcher de penser que c'était aussi beau que du
Mallarmé. Bouleversé par cette image de l'é-
phèbe à genoux - au propre comme au figuré -
dompté par une simple caresse sur la nuque, je
me suis réfugié vers le seul bar à narguilé de la
ville. Quelques volutes de fumée de narguilé
plus tard, je me demandais si la sexualité n'était

Pipe sshhooww

pas, au fond, une demande inconsciente et dés-
espérée de tendresse. Les backrooms regor-
gent de fantômes qui implorent du fond des
yeux un corps à corps dont la finalité n'est autre
qu'un désir d'être simplement touché. On se
met à genoux pour faire une pipe comme pour
implorer le Tout-Puissant. Dans les deux cas, la
demande est la même. La main de Dieu vous
apporte sa bénédiction, celle de votre partenai-
re son affection. Les cinq minutes que l'on pense
être un simple acte sexuel sont en réalité des
bombes à retardement émotionnelles dont on
ne sort jamais indemne. C'est la raison pour
laquelle on répète à l'infini ce rituel : se mettre à
genoux.
Les relations sexuelles sont-elles des prétextes
pour que des mains se posent sur nous ?
Sommes-nous conscients que nos corps nous
font, au-delà de l'acte de chair, des demandes
de caresses non formulées ?
Katia, une amie travestie passait tout l'après-midi
dans l'obscurité d'une salle de ciné porno où
elle suçait des dizaines d'inconnus hétéros. Tel
un brave soldat, elle s'acquittait de sa tâche sans
relâche, hystériquement, généreusement. Elle
n'avait pas compris que les mains qui la ten-
daient vers le sexe de ses partenaires, la paume
sur sa nuque, étaient en fait l'acte ultime de sa
recherche de tendresse. 
Sur le tarmac de l'aéroport de Marrakech, je
m'abandonne aux derniers éclats de soleil qui
traversent le hublot de l'avion. Un steward sillon-
ne l'allée, et d'un geste délicat redresse mon
siège. Sa main effleure ma nuque. Ma voisine
remonte un peu plus le rideau du hublot pour
assister au décollage. Je rabats mon hublot
Dolce et Gabanna verres teintés sur mes yeux.
Avis de turbulences. La caresse furtive du ste-
ward a déclenché en moi une réaction émotive
en chaîne. Je m'isole de moi-même avec les
écouteurs de mon Ipod. Le refrain de Moby
m'accompagnera ce soir, dans mon lit, où aucu-
ne main viendra se poser sur ma joue. " In my
dreams I'm dying all the time. " Les larmes cou-
lent sur mon visage, derrière les remparts de
mes verres teintés. La dignité, c'est beau
comme du Dolce et Gabanna.
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